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VI 

OBERKAMMERPRÄSIDENT IN MINDEN 

„ Bestallung und Instruction als Oberkammerpräsident für den bisherigen 
Kammerpräsident en Freiherrn vom Stein" Berlin, 21. Juni 1796 
Geh. Stunts-Archiv Berlin. Gen. Dir. Mindcn-Ruvcnshcrg. Tit. 111. Nr. 1 

Stein an Wallmoden Minden, 21. Juli 1796 
Geh. Stnutsnrchiv Hunuovcr. Depositum 14 . " 'ullmodcn. 

Gesun<lhcit seiner Frau. Trostlose Lage des R eiches als Folge der französischett 
Offensive gegen Österreich. Der Herzog vott Bra1wschweig. Schärfste Verurteilung 
der Haltung Möllellllorffs im letzten Feldzug. 

J e ferai parvenir lcs lettres que Votre Excellencc m 'a fait l 'honncur de 
m'adresser, surtout cclle dcstinee pour Gimborn, par une voic surc a son 
adresse. Wilhclminc ecrit et t emoignc clle-rn cme sa sensibilitc aux rnarques 
de hont e et de tendresse quc son pere lui donne. Sa santc cst bonne, 
comrnc eile ne manque ni d'appetit, ni de sommeil, eile commcn cc cependant 
a se sentir affaissee et souffrante, et le manquc d 'un aecoucheur, dans 
lequcl clle aurait de Ja confiancc, l'inquiet c .. . . 
La situation de l 'Empirc est cruellc, Francfort, et par eette villc toute 
l 'AJlemagne supericure, sera spoJie et toutc aisance y scra detruitc 1). 

Le Duc 2) est fort·ement agite par tous ces cvenemcnts, il cn gemit et CD 

souffre plusqu'on nc Je croirait, si on [ nc] Je voyait point darn; son intericur. 
11 est tombc malade a Hameln voulant faire Je voyage de Pyrmont, nous 
espcrons de le rcvoir bientöt ici. 

1) Im So111mcr 1796 waren die Österreicher durch das Zusammenwirken Moreaus und 
J ourcluns und durch die Siege Napoleons in Italien zur Aufgabe des rechten Rhcinufers 
und zum Rückzug bis weit nach Franken gezwungen worden. Das Lah.ntnl war im Juni 
ein Hauptkriegsgebiet (Gefecht bei \Vetzlur am 15. VI.), die erobert en Gebiete wurden 
aufs schlimmste gebrandschatzt 
2

) Von Braunschweig. 
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Sa sante est toujours encore mauvaise, il a eu des acces de crampes tres 
fortes a plusieurs rcprises. 
J e n c puis croire qu'il soit de conscil quc Jes hommes bicn intcntionnes et 
cnergiqucs s'eloignent des affaires, l 'abandon que leDuc a fait du cornmen­
demcnt l'mmee 1794· a amcne la malheureusc campagne et toutes les 
suitcs dcsastrcuscs qui nous affectcnt maintcn ant. Jamais le Duc ne sc 
scrait ahandonnc a Ja stupide inertic et a la poJitique sottc et fourbe que 
lc GcneralMocllcndorff a adoptee et qui , CD [nous] 1) designant a l'execration 
et au m epris [de] tous lcs siecles, a entraine la perte de millions [de] 
victimes. 

Stein an W allmoden Minden, 29. Juli 1796 
Gcg. Stuntsnrcl1iv llnnnovcr Dcpos. H. '''nllmodcn 

Riichzug der Österreicher durch die Nlarlcgrafsclwft Ansbach-Bayreuth. Gute Haltung 
der französischen Truppen. Das linke Rheinufer verloren, Geriichtc über Saeculari­
sat1'.01ien. - Der llerzog von Braunscliiveig. 

J'cmploic l 'occasion qui se presente par l'cnvoi d'une ordonnance pour 
faire part a Votrc Excellence de difiereuts fait s qui pourraient l'interesser. 
Un officier , arrive en courrier de Bayreuth, annonce lc passagc des Autri­
chiens par Je Margraviat, suivis d es Frarn;ais qui ont tout paye et obser­
ve une bonnc discipline. On dit que ·l 'armec autrichienne est en tres 
mauvais etat. 
Lc sort de nos provinces sur la rive gauche du Rhin est, a ce qui m e parait, 
dccide, et nous devons les considerer eomme pcrdues, on parle a P yrmont2), 

a Berlin et a Vienne de saecularisations, de dedommagem ent s. J 'ignore de 
qucl cöte que sc dirigcra la rapacite de nos grands seigneurs 3) . Le Duc 
est profondemcnt affJige de tout ceci, sa saute commcnce d'ailleurs d'etre 
chancellante et mauvaise, il se proposc de faire une tournec par Osna­
brück, Hoya etc., comme cependant il attend une r eponsc du Roi sur 
differents objet s, je n e crois point qu'il cntrcprendra cc voyagc d'ici en 
huit jours, et j e suis sur de lc savoir 3 jours d ' avance ... 

1 ) Abgerissen, durch K onjektur ergänzt. 
~) Wo sich der Hof seit dem 13. Juli aufhielt. 
3) Stein zeigt sich hier gut informiert. Seit Mitte Juni waren diese Fragen wiederum sehr 
akut geworden, wenige Tage nach dem Abgang dieses Briefes (5. August) kam der Ge­
heimvertrag zustande, der Preußen im Fall der Abtretung des linken Rhcinufcrs bei 
einem allgemeinen Il.eichsfricden Theilc von Münster und andere geistliche Stifter als 
Entschädigung in Aussich t stellte. R anke, a. a. 0. I. S. 356 f. 
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14. AUGUST 1796 

Stein an Frau von Wallmodcn 
Geh. S tonUnrcbiv llnunovcr. D epositum 14. \Vnllmodcn 
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Minden, 6. August 1796 

Geburt seiner ältesten Tochter H enrictte. B efinden vori A'fullcr und Ki11d. 

Nous avons etc bien tonchcs de l 'interct t end1·e et v if que vous avez 
cnonce dan. vos lettres du 5 d. c., et je m'cmprcssc a vous donner lcs 
d etails sur la sante de Wilhehnine et de l a petite 1) . 

Les journees du 2 et du 3 n'ctaicnt marquces que par un aeeablemcnt 
tres fort et tres nature], pendant !es nuits, le sommeil ctait plutötl'affaisse­
ment de la fatigue que repos. Le 4·, la ficvre de lait a eommenee a sc mani · 
fest er, le sommcil a ete prcsquc nul , Ja tctc pri . c pcndant Je 5, la nuit 
du cinque au 6 a etc tres tranquille, la fi evrc a qu itte aujourhui la malade, 
les maux de t ct c sont passe , quoiqu'e11c soit en corc toujours p csantc, 
l'appctit a r cpris, mais on a du continuer a e soumcttre a un regime t rcs 
severe, un peu de soupe et cc . oir un peu de compote de eerises, voila 
tout cc que lcs m edecins males et fcmclles p crmettent. 
Je erois ccpendant que Wilhclmine aurait, vu la quantitc de lait qu'cllc 
forme, micux fait de nourrir on enfant, comme alors tous lcs rem cdcs 
intcrieurs et cxt erieurs, employes a donner a la nature une direcl;on 
fautive, cus. cnt et c inutilc . 
La petite a et c le premier et le second jour, ou elle a du se soumettrc, eile 
et la nourricc, a des evacuations en tous sens, eriarde, maintcnant clle cst 
trcs tranquille et se voue avee un zcle que rien n 'cgalc au d eveloppemcnt 
cle sa petitc figurc, cn dormant ou prenant le lait. E lle s'impatiente singu­
liercment quand on la lave et sc d cfcnd d eja de ses mains et de ses pieds 
quand on l'approehe pour cet effet. Quand clle est eveillce, clle ouvre 
deux grand ycux bleus, scpares par un n ez d'unc grandeur honncte, pour 
examiner les objets qui l'entourent, en un m ot clle sc nourrit, dort et rcgardc 
avec ctonncment et curiosite lc m ondc clont eile vient d'etre citoycnnc ... 

Stein an Frau von Wallmoden 
Geh. Stnuu nrchiv Jl nunovcr. D epositum 14. \Vnllmodeu 

Minden, 14. August 1796 

Gesundheit. von Frau und Kind. Dauernde Ü bersiedlung nach 1'\finden bcvorstchc11d. 

Nous pouvons cnfin faire lcs arrangcm cnts n ccessa ircs pour nous r ctahlir 
v crs le eommen cemcnt de scptcmb1·c <laus notrc nouvcllc maison et nous 
rcunir dans la m cmc habitation. Lc Duc cst toujours indisposc, lcs mal­
hcurs du t cmps l'affcct cnt vivcment et profondcmcnt. 

1
) Geb. 2. August 1796. 

17 
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Stein an Wallmoden :Minden, 5. September 1796 
Geh . S tn ntsnrcl1iv Jlnnnovcr. D epositum l •i. \ l/ullmo<lcn 

Lecoqs J\f ission bei ]ourdan. Die Niederlage ]ourdans, Leiden der von den Fra11::osen 
beset:;te11 Gebiet.e, i11sbeso11dere der Lal111geger1d. - Frau 1111d Tochter. Niedergeschlagen­
heit und physische Krankheit des H er:;ogs von B rau.nschrveig. Geringes Vertrauen ::11 

d en leitcmlcn P ersö11lichlccitcn der preuJ3ischcn Pol.itih. 

Votrc Exccllcncc voudra bien m e pardonncr mon silence sur lcs lettres 
qu' Elle m ' a fait l ' honneur de m'adrcsser, je ne puis l'exeuser qu'avec 
lcs occupations quc mc donncnt millc details dont j e m c trouvc charge 
dans ce moment. 
Lc Licutenant Colonel Lecoq 1) cst r cvcnu de sa mission aupres de J ourdan, 
on a aceordc une suspension des hostilites jusqu'a l' issue des n egoeiations 
commencees a Paris qui prennent une tournure avantageuse 2) . On n ' a 
cncore quc des nouvcllcs vagues sur l'echec que l'armee de Jourdan a 
essuyc 3), d 'un aute cötc on assurc quc la jonction de l'armce de Buona­
parte avee cclle de Moreau s'est faite, ce qui parait eependant peu 
vraisemblable 1 ) . 

Les vcxations des pays occupcs par les Fran<;ai s sont intolerables, les 
contribution s trcs fortes, mais les r cquisitions enormes, de memc que le 
voituragc. Chaquc jour de post e me donnc les nouvclles lcs plus affli­
gcantcs SUI lc . ort des malhcureux h abitants des bords de Ja Lahn. 
La santc de \Vilhclmine est bom1e, ellc SC remct dcpuis 8 a 10 jours, reprend 
de l'embonpoiut, et la pctite H enrictte SC portc a mcrvcillc, grandit et 
s'arrondit. La m ere et la fillc sc promcnen.t souvent cn voiturc. 
Lc Duc cst toujours malade, lcs ycux cteints, Je t cint j aunc, la pcau Seche, 
lcs mains decharnees, Ja solit udc dans Ja quelle il v it , Ja situation des affaires 
gcn cralcs, l 'inccrtitude dans laquelle on Je lais. c, Je peu de eonfianee que 
pcuvent inspircr les pcrSOJlllCS inf]uantes et SC trouvant a Ja t et e des af­
faircs, tout cela lc minc et detruit a saute et sa tranq uillitc. 
L e pays est foule par lcs cantonncmcnts trop r cp ... 5) que ceux qu'on 
prcudra pour l ' hiver scront pl. ... 5). 
Enfin, de tout cöte il n 'y a que calamites et souffrance . 

1) Ludwig Lccoq, Gcncralquarticrrucist crlicutcnant. - Ü ber den Zweck seiner Mission 
s . den ßricf vom 12. September 1796. 
~) Stein sch eint hier die Verhandlungen über die Dcmarkntionsliuie im Auge zu h aben, 
die inzwischen zum Vertrag vom 5. Augu st 1796 geführt h attcu. 
3) ß ci Amberg a m 14. Augu st 1796 durch den E rzherzog Karl. 
1 ) Es entsprach auch nicht den Tatsachen. 
") Abgerissen. 
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Stein an Wallmodcn Minden, 7. September 1796 
Geh. St nuhn rchiv llonoovcr. Depositum 14. '''nllmodcn 

B estüt.igung der im letzten Brief erwähnten Nac/ir icl1tcn iiber die Niederlage und den 
Rüclr:ug Jourda11s. 

J'ai l 'honncur d'cnvoycr a Votrc Exccllcncc lc nouvcllcs qui sont arrivccs 
aujourd'hui au Duc, qui ccpcndant sont cncorc asscz incobercntcs et dont 
il faut attcndrc lcs dctails plus cxactcs 1). Lcs lcttrcs du 29 de Nassau 
parlcnt egalcm cnt d 'unc rctraitc des FraJl(;:ais sur Nürcmbcrg. P cut-ctrc 
quc Votrc Excellencc cst plus instruitc quc nous lc sommes. 
Le Duc a encorc cu aujourd'hui scs crampcs. Wilhehuine et sa pctite 
fillc sc portent bicn . 

Stein an W allmodcn Minden , 12. September 1796 
Cch. S tonUurchiv llnnnovcr. D epositum 14 . \ Vn11mo<lcu 

Vorschlag einer Zusa111me11Tw 11ft in l\ifi11dc11 . J\'lission Lecoqs. 

Je puis assurer avcc ccrtitude quc lc Duc scrait c:.-...'1.rcmcmcnt charmc de 
voir Votrc Excellencc ici, de se voir rapprochcr d'un hommc qu'il c time, 
qu'il aimc, qui a unc manierc conformc a la icnnc de voir sur Ja situation 
prescnte des choscs. Je desirc d 'aillcurs de vou. p arlcr sur plusicurs objcts 
r clatifs aux canton~cmcnts et etais intcntionnc d'cnvoycr Lecoq a Hoya, 
cn cas quc Votrc Exccllcncc nc scrait point vcuuc ici. 
J c puis offrir a Votre Exccllcncc unc cLambrc qu' cllc prcfCrcra ccrt aincm cnt 
d 'acccptcr au licu de Jogcr a l 'auhcrgc, commc cllc sc vcrra cutourcc alors 
de per onncs qui lui sont aussi sinccrcm cut dcvouccs commc Wilbclm.inc 
et moi. 
L 'ohjct de la mis ion du Lt. Colonel Lecoq ctait d'ohtcuir la n cutralitc 
de la Saxe 2) , il a etc accordc de J ourdan un armi. ticc, et les ncgociations 
m cm cs SC font a Paris, a cc qu'on dit, avcc succcs. 

Stein an Wallmodcn Minden , 19. September 1796 
Geh. S tuntsnrchiv Jlonnovcr. Depositum 14. ~'nllmodcn 

Tl7eitere Nachrichten vom K riegsschauplatz. Teile der l\!fai11::cr Garnison im. A 11111arsch 
zur Bifrci1rng des Lal111tals . 

J c suis bicn fächc quc Votre Exccllcnce a t1·ouvc des obstaclcs a SC r cndrc 
a l 'cmprc scmcnt quc nous avons de l a voir ici. J'ai remis au Duc la 
nouvcllc qu'cllc lui a dcstinec, nous avons ici ccllc que lcs Autrichicn s 
1) Unterdessen war Jourdnn bei \Vürzburg nm 3. September durch den Erzherzog Karl 
erneut entscheidend geschlagen worden. 
2) Sach sen, das bis dahin nuf Seiten Österreichs gck ümpft h a tte, fühlte sich du rch den 
Vorstoß der französischen H eere nach Bayern h cdroht und schloß eine Ncutrnlitüts­
konvcntion uutcr Aulchuung an Preußen. 

17* 
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marehent avee w1 eorps pris de la garnison de Mayenee sur Cohlenee, 
qui fera deguerpir Jourdan d e Ja Lahn 1). 

Une ebose trcs inattenclue et clceisive, arrivee et anoneec avant hier par 
un eourrier russe, sera parvenu e a la eonnaissanee de Votre E exellenee2). 
Tout le monde se porte b ien. 

Stein an Frau von Berg Minden , 10. Oktobe1· 1796 
Geh. S tnnttiurchiv B erlin. ß cp. 92. Pcrtz 1-1 59. Abschrift 

P rinz Louis Ferdinand. Die preußische Politik als Ursache der Leiden D eutsch­
lands Gcge11sta 11d allgemeiner Verachtung („perfidie de nos principes"). Die glän:en­
den Erfolge der Österreicher. 

J e suis cloignc de n e point etre attaehe au prinee Louis 3) . L'ayan t touj ours 
trouvc interessant malgrc les dcfauts d 'un jeune homme tres passionne 
et entraine par des entours p ervers, eomment ne Jui rendrais-je point 
j u. tiee maintenant, oit il joint a beaueoup de moyen de l 'applieation, de 
la t enuc, de la suite, eonduite qui lui a aequitte l 'cstime de tout eeux qui 
l ' approehent et de tout le eo1·ps d'armce auquel il appartient dans ee 
moment-ei. Je dcsirerais qu'on fasse plu s pour son bonheur et pour son 
d cvcloppcrncnt, en lui faeilitant les moyens d'arrangcr ses affaire. , en lui 
donnant ccux de faire de tcmps cn temps des voyages d'instruetion qui lui 
donncraient plus de notions sur les rapports militaires et politiques qui 
sont de sa eompctence. J'ai ose cnonecr lcs m emes idees a Madame de 
Neal , il para h eependant par sa reponse qu'elles n'ont point obtenu le 
suffragc de Madam e la Prineesse. 
Nous devons nous attribuer en grande partie les maux qui affligent 
l'Allemagne, eueore n e retirerons-nous aueun avantage de la perfidie 
de nos prineipes, eomme la mollesse de not r c eouduitc nous rcnd l 'objet 
du mepri. et de Ja detestation generale. 
Lcs sueecs des Autriehieus sont bieu cclatauts, l'armce de Moreau doit 
essuyer des cehccs en core plu s grands que n'a fait ecllc de Jourdan 4) . 

N'avez-vous point des projets pour Hamhotug dans le eours de eet 
hiver - peut-ctre que je pourrais m'y rendre pour quelques semaine ? 

1 ) Jourdan war d u rch die Niederlage von \Vürzburg nordwärts abgcdriing t und zum 
Rückzug an die Lah n genötig t worden. Mainz wurde nach langer B elagerung durch d ie 
weiter südlich an den R hein vorstoßenden Truppen des Erzherzogs entsetzt, die Stellung 
an der Lahn wa r für das geschlagene und in Auflösung befindliche H eer Jourdans n icht 
m ehr zu h alten , er mußte über den Rhein zurück. 
2) Katharina II. Latte sich auf die Nachricht vom Rück zug der Österreicher entsch lossen , 
e ine Armee von 60 000 Mann zur Unterstützung Österreichs nach Deutsch land zu senden. 
3 ) L ouis F erd inand stand damals a ls Generalmajor mit seinem H.cgimenl b ei der Armee 
zum Schutz der D emarkatio nslinie in Lemgo und Ho ya. D ie S. 262 ff. abgc<lrucktc11 
Briefe Steins nn Louis Ferdinand s ind mir im Original nicht zugiingl ich gewesen. I ch 
l1abe neben d en von Pcrtz benut7;tcn im Geheimen Staatsarchiv b ef indlichen Ab­
schriften, die im Brandenburg-Preuß ischen Hnusnrchiv bcrubcndcn, für den Kaiser 
Friedrich angefertig ten und deshalb wohl zuvcrliiss igen Abschriften benutzt. 
4) Morcau wnr durch die N iederlagen J ou rdnns ebenfalls zum Rückzug gezwungen, den 
er aber ohne „cchec" im Verlauf des Oktobers durchfüh ren konnte. 
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W esel , 25. Oktober 1796 

Ratscliläge für eine .R eise nadi B erlin. Die l\1i11ister Ileinit:, R eck, Stmcnsce und 
andere Verwalt11 11gsbeamte. 

Euer Hochwohlgebolucn verzei11 cn mir, wenn ich Ihnen ein . ehr un­
vollkommen es Bild der Men sch en entwerfe, mit d en en Sie in Gesch äfts 
Verhältni. s tretten l), da ich würklich zu ·wenig äus. erc und innere Ruhe 
genie e, um Ihnen et was befri edigendes agcn zu können . 
Der H err Minist er von H einitz ist ein Mann von vieler Geschäf'ts E r­
fahrung, Menschenkenntnis und ein em uner schöpflichen Grade von \Vohl­
woJlen , seinem Rath folgen Sie, und vertrnucn Sie ihm , soweit als man 
irgend j em anden vertraut. - Er liebt d ie Provinz, d eren Sache Sie vertret en. 
Der Minister von R eck wird auch gewiss chon . eine Unte.rstützw1g nicht 
versagen , er ist in Berlin sehr geachtet und hat eine grossc und lebhafte 
Lieb e für Westphahlcn 2). 

Die auf den König m1mittclbar Einfluss h abc11den Mensch en kenne ich 
nicht, Sie werden eine Men ge davon hören , b cf'ondcrs wenn Sie in das H aus 
d es Cammcrherrn R eck kommen, eines gewaltigen Frondeur, der aber 
leider hier zu sehr Recht hat bei aJlcr seiner Uebertrcibung und seinem 
schneidenden W esen 3). 
Subalterne Canalc von Ritz 4 ) und Consortenbrauchen Sie nicht, m an macht 
sich und die Sache verächtlich . 
Such en Sie den Minister Strucnsce 5) k ennen zu lernen , es ist ein . ehr guter 
Kopf, die es ist aber der prcdominantc Thcil eines W esen s. Gott gebe 
seinen Segen auf Ihre Bemühungen , ohnerachtct ich mir nichts erwarte. 
Best ehen Sie auf einer Audienz b ei d em König und sprech en Sie mit Wahr­
heit und Offenheit. 
Unter mineralogischen McllSchcn empfehle ich Ihnen H errn Oberberg 
Rath Karst en 6

) der die Auf ich t über d em m.ineral. Cabin ct des Departe­
m ents hat, Herr Professor K lapproth 7) , Herr Finanz Rath Gerhard. 
Karst en ist ein sehr guter Mineraloge. Den Oberber g. Rath Rosenstiel 
b esuchen Sie und grüßen Sie von m einetwegen. 
Empfehlen Sie mich ihren R eisegefährten 
1) Ü ber die R eise H övels habe ich nichts genaueres ermittelt. Es diirftc sieb um Vor­
st ellungen d er Stiinde iibcr die wirtschaftliche Lngc des Landes i;cbnndclt bnben, da 
die P rovinz unte r d en Nuchwirkungcn des Kri eges schwer zu leiden hntte. 
2) E berhard Ludwig F reiherr von der R eck, der S. Cl1ef des Lchensdcpnrtcments, ein ge­
bürtiger \'llestfale, der ehemals in der clcvischen und mindensch en Verwaltung tiitig 
gc,vcscn '"a r. 
3) Heinr. Freiherr von der R eck, Generaldirektor d er königl. Schauspiele. 
4) Wilbclminc Ritz, geh. E nkc, seit 1794· Griifi11 Lichtenau. Vgl. Hintzc, D ie llohen­
zollcru und ihr Werk, S. 406. 
5 ) Steins Vorgänger im Accisc-, Zoll- und l"abrikcndcpartcm cnt und in der D irektion 
der Bank und Seehandlung (gcst. 17. Oktober lß04). 
6

) Dietrich Ludwig Karst en d. Ä„ Oberbergrat im Bergwerks- und Hiittendepnrtement. 
7

) llforti11 Ileinr. Klnpro th, Chemiker, Prof. der Ch emie, Lehrer am „Dcrgcudcts- und 
E lcvcniustitut", Oberbergrat im B ergwerks- und Hüttcndepnrtem ent. 
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Stein an Prinz Louis Ferdinand Minden , 17. November 1796 
Cch. St nutsurchiv Berlin. Jlcp. 92. Pcrtz 11 59. Abschrift 

P liilosophic u m! Charalaerstiirl.-c als K c1111:eicli e11 großer Charaktere. Geschichte a ls 
111oralischc JV issc11sclwf1. Z 11sam111e11ha11g ::wischen D esp otismus und Bürokratie. 
E mpf iehlt die L ektüre P lutarchs . R corg1111 isatioii des Oberkriegsk ollegiums . 

Mon eigneur, V. A. R. daignera agreer l 'expression de m a sensibilitc et 
de la rcconnaissance p ou1· les marqucs de souvenir et d e confiance qu'Elle 
a bien voulues m 'accordcr cn m 'adressant sa lettre dd . 9 de ce m ois 1) , si 
r emplic de r eflexions interessantes sur la question qu'E lle discute, et Elle 
mc pcrmcttra d 'ajouter lc ohser vat ion . suivantes a cclles qu'Elle vicnt 
de faire. 
11 cst ccrtaiu que l'esprit philosophiquc qui generalise l c rapp ort . et qui 
combine les objet s isolcs ous un pr incipe ou un point de vue plus cleve, 
c t lc gcnre d 'esprit qui caract eri c l e grand homme. - Mais il faut qu' il 
rcunisse a ce genre d 'csprit l a fo1·ce de caract cre qui lui donne d an lcs 
t cmps tranquilles l 'application p our le travail , l'opiniatret e a suivre tout 
ce qu i influc sur son clcvcloppcm en t, et dans les t cmps d'activitc la vigucur 
morale, n ecessaire pour supporter le fatigues du eorps et de l ' esprit, 
quc l ' urgen ee des cir constanecs exigc. C'est ce manquc de caract cr c qui 
a fait succombcr dans la rcvolut ion les hommes les plus vertueux et les 
pl us cclair cs, t els que Mounier , Ber gasse, Lailly, m em c panni les Giron ­
d ins Condorcet , Roland, et a forec les uns a l ' exil et a fait tomber les 
autres sous le poignard des factieux. C'cst cette force de caract cre, nommec 
cnthou iasmc, qui a fonde le throne des Caliphcs ; produitc p ar lc d csir 
des richesses, l 'amour de la gloire et l'esprit d 'aventurc du siecle, elle a 
animc !es conquerants espagnol de l'Amerique et lcur vain queurs, les 
b oucaniers. 
En vivant au milieu d e la m ollesse des cours ou , entourc de gen p ctit , 
minitieux , l 'homme qui se sent appelc par la nature a une carrierc grande 
et utile ne peut se conserver et dcvelopper ccttc forcc de caract crc qu'en 
s'cntourant de gr ands hommes de l 'histoire et en sc d efcndant p ar leur 
excmple des imprcssions destructive d 'un cntourage pervers et pctit. 
L cs gouvernem cnts despotiques ccrascnt le caract erc de la n ation en 
l 'c)oignant des affaires publiques et en confiant }'admini tration a UDC 

bureaucratie routiniere et intri gante. Lcs petit es rcpubliques fCd erces, 
favoriscnt le plus le devcloppcm cnt de l 'espeee, mais r enclcnt l 'cxist eucc 
d e l 'individu orageuse 2) . 

L a remarque que V. A. fa it sur les caract eres cle la faiblessc est bien 
j u t e, clle est envicu c et s'efforce de dcprccier, point de surpasscr. 
J e suis hien afflige de ce qu'elJe m e dit sur le peu d 'effet qu'ont cu scs 
clem arches a Berlin 3) , conunc V . A. R . SC propose, a ee q u'on lllC dit, d e 
1

) V crlorcn. 
~) Vgl. 1\1.ontcsquieu , E sp ri t d es Jois, liv r c ci nq uicmc, 
3) N ich t zu ermitteln, da der Brief, auf den s ich S tein bezieh t , nicht erhalten is t . 
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s'y r endre elle mem c, j'cspere qu'on scra plus equitablc cnvers Elle. J e 
partagc ses peines, je scns sa situation , m ais qu'Ellc daigne sc r appeler 
que Frederic Je Grand a et e egalcm cnt a . Oll äge ecr asc p ar ' la pcdanteri.c 
et l ' avaricc et n 'a trouve de consolation que dans Ja solitudc et l ' amour des 
lettres et des arts qui cn offrcnt tant a tout age. 
J e recommande Plutarque a V. A. R. et j e tacherai, si Elle l'ordonne, de 
lui trouver unc bonnc edition <lc la traduction d'Amyot 1). 
Guionneau 2) a et c rappele a Berlin pour concourir a la nouvelle organi­
sation du Conseil de Guerre 3) . On l a simplifie cn combinant le licr , lc 
2. et le 3ieme dcpartem cnt dans un m cmc burcau, annexe au D epartement 
Milit airc du Directoire Gen eral, en formant un second bureau ou dcparte­
ment pour tout Ce qui SC rapportc a l 'cconomic mi)itaire, dans Jcquel Oll 

a place Mr. de W egern 4 ) , et un 3icm c pour les invalides. Les p artics de 
l'Etat-Major et fortifi cat ions ont et c scparecs du conscil de guen e et con­
ficcs a Geusau 5). 

Nous sommes ici dans une ignoran ce totale des cven em cnts politiqucs, 
on pretend cependant quc la Russic n e v cut point faire la guerrc. J e 
pars le 3 ou 4 de dccembrc, et j e dcmande a V. A. R. la permission de lui 
faire ma cour a Lem go. 

St ein an Prinz Louis F erdinand Hamm , 18. Dezember 1796 
Urundcnlmri;-Prcußischcs Jluusurchi v. fiep. LVII. P rin7. Louis Fcrdiunud. A bschrift 

Persönliche Verhältnisse des P rinzen. E rmah11unge11. R eise ins linlcsrhei11ischc 
Clcue. V crurtciltmg der preußischen Politilc. 

S'il cst d'unc nmc fortc d'aimcr la veritc, pourquoi hcsitcrais-jc de faire 
part a Votrc Altcssc Royalc de la lcttrc ci-jointc 6), Elle en r econnaitra lc 
caract erc e t y trouvera le langagc de l'amitie activc et de l'interet. Sou 
contenu enfcrmc quelqucs observations sur lcs dispositions des p crsonnes 
auxquclles Votre Altcsse Royale apparticnt, qui pourront lui ctrc utiles a 
plusicurs egards. Puisscnt les v ocux que j e form e pour vous, Monseigncnr, 
sc realiscr, puis-jc v ous voir reconcilie avec v os pments, supportant lcurs 
defauts avec l'indulgcn ce si meritoire dans les firnes elcvees, j oi:ndrc 

1) Jaques Amyot (gest. 1593) ha tte im Auftrag F ranz I. eine P lutarchübersetzung ge­
liefert, die die folgenden J abrhunderte überdau erte. Vgl. Lanson, Histoirc de la littcraturc 
frarn;aise (18. Aufl.) S. 271 ff. - Ü ber die Bedeutung Pluta rchs für d as Geistesleben des 
ausgehenden 18. Jahrhunderts s. Schnabel, Deutsch e Geschichte l , S. 169. 
2) Guionueau , d er im letzten F eldzug die H eeresverpflegung mit zu organisieren hatte, 
wurde 1795 v on Müllendorff in die neu geschaffene Immed iat-Militür-Organisations­
K ommission berufen und wurde 1796 Finanzrat im Militair-Departcmcnt des Gcnerul­
dircctoriums. 
3 ) Über die R eorganisation der obers ten Militürvcnrnltung, die Stein hier richtig b e­
schreibt, vgl. Jany, Geschich te der preußischen Armee III, S. 340. 
'
1
) 'Vegern wurde Geh. F inanzrnth im Militürdep artemeut des Oberkriegskollegiums. 

~) Dafür wurde ein besonderes Ingenieur-Departement gegründet, das dem General­
leutenant Geusau unterstellt war. 
0

) Nicht ermittelt. 
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l' economic des moyen s, si essentielle pour conserver l 'independance de 
l'äme, a tous les talcuts que la nature vous a procligues, puis-je les voir 
developpes par un travail suivi , opiniatre, dirige sur un point determine 
et par les eirconst ances les plus avantageu . es, et employe pour l 'humanitc 
si avilie et si souffrante dans Ja periode du siecle dans laquelle nous vivons. 
Je compte partir demain pour W csel et me rendre de la pour quelques 
j ours sur la r ive gau cbe du Rhin voir )es malheureuses victimes d 'un 
gouvcrnemcnt mol, d 'une politique perfide et de la conduite militaire de 
cet homme faible et abj ect qui a etc l 'annee 94 a la t et e des armees 
prussiennes l ). 

Stein an R eden Hamm, 20. Dezember 1796 
Geh. Stuul snrchiv Brcslou 

Empfehlung des jüngeren Ribbentrop und eines anderen Beamten. 

Ver1nerlc Redens: „ resp." 
J e vous envoie, mon eher ami, deux brochures redigees par le frere de 
notre Conseiller d e Guerre Ribbentrop - natif de Brunswie - ce j eune 
homme est a Freyberg depuis plusieurs annees et a fait imp1·imer les deux 
pieces ei-jointes pour prouver son application. Il de. irerait de pouvoir 
travailler dans un Conseil de Mines comme volontaire, surtout de s'infor· 
m er de la d es lnines de fer et d e plomh avec de la houille - veuillez me 
dire un mot a Ce Sujet. 
Vous avez perdu Kruscmarck 2) et avec lui un non travailleur, quoiqu' in· 
quiet et remuant - auriez-vous hesoin aupres du Oberberg Amt von 
einem Feder Arbeiter , der Acten lesen , eompiliren , expediren und eur­
r ente S<\eben vorträgt - Etats macht, überhaupt zu Verfassungsarbeiten 
geschickt ist , j e puis vous recommander l 'assesseur de la Chamhre de 
Minden , Everhardi - le Ministre le connait et lui donnern un hon temoig· 
nage. - Vou s m e d emandez, pourquoi j e n e le garde p oint, c'est parce 
que la cbambre de Minden est surchargee de conseillers, qu'au lieu de 
7 qu'il nous faut, nous en avons 12, clont 5 sont fruges consumere nati, 
de maniere qu'il n 'y a aueun e p er spective pour ce jeune homme et que je 
suis fäch e de Je voir languir et croupir dans l'inertie ou mieux di1:e dans 
la pauvret e, commc j e l'occupe et qu'il est m em e charge de rcdigcr main· 
t enant llll travail assez important. 
J e pars aujourd'hui pour Wesel , vcuillez y adresscr votre r eponse - je 
comptc faire une tournee de lä a Clevcs, Crefeld etc. 
Ma femmc cst avec la petite H enriette (tel est son nom) a Hanovre, 
je ne pourrais aller la voir avant le printemps, m editant une coursc a 
Lingen et Tecklenbourg. 
La saline de Königshorn va mal par rapport au dechet de la source, je 
voudrais que l 'affaire du puits, et de Ja machine a feu s'arrange. 
Serez-vous cct hiver a Berlin? 
1) Möllcndorff. 2) t 29. November 1796. 
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Bericht Steins Wesel, 10. Januar 1797 
Geb. S tnutsnrchiv Dcrlin. Gen. Dir. Clcvf'. 'fit. CV J. Seel. 1. Gen. Nr. 6. Vol. 9 

Französische Kriegskontributionen im linksrheinischen Clcve. S tein verlangt schnellste 
Wiederherstellung der preuß ischen Verwaltung. 

Die Deputirten des jcnseit Rheins gelegenen T eils des H erzogtums Cleve 
und des Fürst entum Mcurs haben bcy m einer gegenwäJ"tigcn Anwesenheit 
mich aufgeford ert, Eure Königl. Majestät den Betrag der von den Franzosen 
während ihrer Occupation CJ·presstcn Dien stleistungen, Lieferungen und 
Kriegsst euern vorzulegen. 
Dieser Betrag ist: 

an Krieges Steu ern 274 .. 020- 34· 
an Dienstleistungen 119.203- 22 
an Lieferungen 809.312- 34 

clcr Ausfall, welchen Euer Königlichen Majestät Cassen seit dem 19tcn 
Octobr. 1794, als am Tage clcr französischen Ocucpation leiden, ist 
765,888-10. 
Jeder Tag der längcrn Dauer einer willkührlich räuberischen und ver­
derbten Landesverwaltung in den Händen cler unwissenden und ver­
käuflichen französischen Agenten vermehrt das Leiden von 100.000 treuer 
Untertanen und die Zerrüttung de1· Quellen des W ohlstandcs dieses Landes 
auf eine unberechenbare W eise. 
Es ist daher die schleunigst e Wiederherst ellung der preussischen Landes 
Verwaltung und die Rückkehr unter die väterliche R egierung eines 
m enschenfreundlich wohlwollenden Monarchen der \Vunsch von Tausen· 
den und die Epoche, mit der die H errschaft der Gesetze und durch sie die 
Sicherheit des Eigentums, Betriebsamkeit bey seiner Benutzung uncl 
öffentliches und häusliches Glück wieder her gestellt werden wi10d. 

Stein an Job. Fr. vom Stein Nassau, 8. Februar 1797 
Geh. Stunt.sorchiv Berlin. Ttcp. 92. J oh. Fr. v . Stein tl 1. 42 

Einladung nach Nassa u„ Beurteilung der preußischen Biirokratie. - L eiden des 
Nassauer Landes. Die Verpflicht1rngen der Grundherren gegeniiber ihren leidenden 
U 11terta11c11. 

Votre lettre du 23 m. p. m'est parvenue en route, et j e m e hatc d 'y repondre 
d es mon arrivce - je suis bien fache quc vous mc r efuscz lc rcndcz-vous 
proposc, comme il se presente d es difficultcs tres grandes pour entre­
prenclre lc voyagc de Ja Franconic, malgre les motifs tTes urgcnts qui 
m 'y cngagcraicnt etlc dcsir vif quc j'ai d e mc rapprochcr de vous, mon eher 
frcr e. Mon sem estrc n 'cst que de quinze jours, je dois m cmc, cn le pro­
longcant de mon. chef, ctre de retour au plus tard lc 5 de mars - deduiscz 
ce qu' il m e faut pour j ct er un coup d 'oeil sur mcs affaire trcs cmhrouillccs 
par lcs invasions fran~aises et lcs cantonncments aut1·ichicns, vous verrez 
qu'il ne m c rcstc point lc t cmps neccssaire pour entrcprendre un voyage 
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de 48 milles pour aller et vcnir. Si lcs obstacles qui s'opposcnt a votre 
voyagc sont purcmcnt pccuniaires, vcuillez agreer, mon eher frere, 
l'offrc que j e ha ardc de faire d'en porter les fraix. 
Vous nc m 'avcz point informc d e la dcclaration que M.de H[oyru]1) vous a 

faitc - mais j e n c puis mc per suader quc vous auriez rcus i en travaillant 
sous un homme d'un caractcrc aussi brusquc qu'cst Mr. de Schroctter 2) 

et SOU S Mr. de Hoym dont l a mollc SC prct c tant a l 'intriguc et aux influcnces 
lcs plus incroyables. 

Cettc nomination d e Chef Presidcnt m e donne une tres grande augmentation 
de travail et de r esponsabilite - mais j e vous avoue que la per spective 
qu 'cJle pourrait offrir n'est point eduisante, comme nos Ministres sont 

rcduit. a la place de premier commis d'un bureau d' expeditionnaires du 
courant des affaircs - e t qu'il n'y a plus d e considcrntion attachce a la 
place, ni d'cnsemblc dans les affaires qui ne prcsentcnt plus qu' un amas 
dccousu de clctails, cn grancle partie puerils - j e vous avoue - quc tout ici 
cst hien d egoutant. 

Ce pays-ci souffrc prodigieuscm ent par les invasions frani;:aises, les can­
tonnem ents autrichicns, accompagncs de r cquisition. qu 'on nc paie point, 
de prcstations de corvces innomhrablcs, l 'epizootic - les pcrtcs que j e 
fai s n c sont pas pctitcs - dcpuis l 'annec 1794 on n e r ctirc plus un d enicr 
de la [ rive] 3) gauchc, - et il est na turcl quc lcs fennicrs, pillcs par les 
[uns] 3) cpuises par Ja r cquisition des autrcs, doivent cn justicc obtenfr 
du proprietairc des r cmissions. 

Stein an die clevischc und märki eh e Kammer Hamm, 1 7. März 1797 
Geh. Stuntsurchiv ß crlin. Ccu . Dir. Clcvc. Th. CVJ. See l. l. Ccu. Nr. 9. Vol. 1. Nucl1 der <lcm l\tinistcr von 
]Jeinitz ciu:;crcichtcu Abschri[t 

Der A uffordenmg des Generals !loche zur Riickhehr der ehemaligen Behörden soll 
stat1gcgcben u;crdc11, da S teift sich davon die Riickkelir ei11cr gcord11etcn Ven valtu11g 

:;um B esten des schwer lcide11dcn. La11dcs verspricht. Vorschläge iiber die Z usa111111e11-
sct: 1111g einer Kammerdcp utation. 

Die Absicht der französischen Rcgienmg : die alte vor der Occupation 
geltende Landesverfassung der jenseits rheinischen Provinzen sowohl in 
Ansehung der Grundsätze d er V crwaltung als der P cr sohnen wieder 
herzust ellen , ist einem hochlöblicbcn Krieges- und Domaincn-Kammcr­
Collcgium b ereits bekannt aus d en en ibm durch d en H errn Krieges Rath 
Sack mitgeteilten 

1 ) IIeicLitz ? 
2

) F riedr. Leopold F reiherr von Sehrötter, seit 1795 Staatsminister fü r das F iuauzwcscn 
der öst lichen Provinzen. - Über das Verhältnis, in <las J ohann Friedrich vom Stein hier 
zu Schröttcr oder Hoy1n treten sollte, is t , wie über die gnnze Geschichte seiner letzten 
Jahre, noch nichts ermittelt. E r stnrb kurz dnrnuf iu Tricrsdorff b ei Ansbach, s. S. 29 1. 
3) Abgeri~sen, durch K onjektur ergänzt. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 1, Berlin 1931 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

17. MÄRZ 1797 

Avis important du General Hoche 18 Ventosc, 
Reglement provisiore pour les Provinces Prussicnncs 
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Letzteres enthält in seinem 2tcn Artikel eine Aufforderung an die König­
liche Landes-Collegicn und sämmtlicbe Beamte, ihren Dienstverrichtungen 
vom 2lst en März curr. an sich wieder zu unterziehen, und 

art. 4 die R echnung und Geschäftsführung der bisherigen 
Agenten zu untersuchen. 

So bedenklich es nun ist , dass ein hochlöblich cs Collegium seinen Sitz 
nach dem einer fremden militairischen Autorithact unterworfenen Wohn­
ort ver lege und seine Geschäfte unter der Aufsicht eines französischen 
Bevollmächtigten verrichte, so nötl1ig ist es doch, zu verhindern, dass 
nicht zudringliche, unerfahrene und vielleicht übel gesinnte P crsohncn 
die Lücke auszufüllen suchen, die in der Verwaltung entst ehen würde, 
wenn ein hochlöblichcs Collegium von der ihm angebotenen Gelegenheit, 
den j enseits rheinisch en Provinzen die Vortheilc einer ciuigcrmasscn ge­
ordneten einländischcn Verwaltung zu verschaffen , nicht Gebrauch machen 
wollte. 
Dieser Zweck kann aber unbeschadet der Unabhängigkeit eines hoch­
löblichen Collegii erreicht werden duxch Anordnung einer Deputation 
aus demselben, die die polizcyliche und Finanz V crwaltung der j cnscits 
rheinischen Provinzen unter denen Modificationcn, die das noch immer 
schwankende Verhältniss derselben, das Rcscript de dato Berlin 31. Jan. a .c., 
die in den beyden Publicatis des Generals Hoche enthaltene Behauptung 
nötig machen . Zu dieser Deputation bringe ich d en mit diesem Geschäfte 
b ereits beauftragten H errn Krieges Rath Sack 1) und rlen bisherigen 
Departements Rath H errn Kriegs Rath von Bernuth 2) [in Vorschlag?], 
welche unter Leitung eines hochlöblichcn Collegii und der oberen Behörde 
und in wichtigen Angelegenheiten mit Zuzichung der b ereits zur Ab­
schliessung einer Convention ernannt en Landes Deputirte ihre Geschäfts­
führung mit dem 2lten März antreten und den General Hochc davon 
b enachrichtigen könnten . 
Ich habe dicserhalb bereits das erforderlich e dem Departements Minister, 
Herrn Freyherrn von H cinitz Excellenz unterm 16tcn m . c. und unter dclU 
heutigen Dato angezeigt und erwarte die Gcnebmi.gung dieses V cr­
fahrens 3). 
1 ) Von der Knmmer in Cleve. 
2 ) Von der Kammer in Clr.vc 
") Die Schreiben an H cinitz befi nden sich cbd. 
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Bericht St eins Minden , 10. April 1797 
Geh. Stnutsurchiv llcrlin. Ccn. Dir. Clcvc. Tit. CV I. Seel. l. Gen. N r. 9 . Vol. 1 

Bildung der i11tcrimistischen Vcrwaltu11gsdcputation fiir das li11ksrhci11ischc Clevc 
und Geldern. E rste giinstigc Auswirkungen ihrer Tätigk eit. Fra11:ösisclr c Durch-
111 ärsclrc in Riclrt1111g auf Ehrenbreitstein und Main: . 

. . . E w. Königl. Majestät Befehl zu F olge werde ich nicht verfehlen , b ei 
der erst en Ver anlassung, welche mir die D eputation oder die Natur des 
Geschäfts geh en wird , selbst nach \Vcsel abzugeh en. Ich bem erke nur, 
dass, da der Gen eral H och e b ereits von der Organisation der Deputation 
unterrichtet ist , alle schriftlich en Ve1·bandlungen mit ibm durch diese 
gehen können. Sollten mündlich e Confer cnzen und persöhnlich c Ab­
sendungen erforderlich sein, so wird sich diesen der Krieges und Domänen 
Rath Sack mit dem R egierungssekretär Böhme unterziehen können. 
Nach einer Relation des ersteren vom 4. d. M. äussern sich jetzt schon 
wohlthätigc Folgen von der b ewirkten Veränderung in der Civiladmini­
stration, auch zeigt sich das französische Gen eral Commando gen eigt, 
alle Hin dernisse, die sich der Wirksamkeit ihrer Verfügungen entgegen­
st ellen , aus dem W ege zu räumen . - Alle Akten und Nachrichten von der 
bish erigen Administrat ion und den hureaux des domaines sind der D epu­
tation b er eits überliefert word en , wobei sie der General Matthieu durch 
executivc Verfü gungen unterstützt h at 1). 

Durch einen unvermutet en Befehl des Gen eral Hoche zur Truppen Ver­
sammlung in der Gegend v on Meurs und Geldern sind in dem letzten Zeit­
raum von 14 Tagen häufige Bewegungen und Durchmärsch e veranlasst 
worden. 

Die große Eilfertigk eit h at dem französisch en K1·icges Commissär die An­
sch affung der erforderlich en Fourage unmöglich gemacht, weshalb solch e 
auf er gangen e Requisition und zur Vermeidung einer gewaltsam en F oura­
gierung durch die Deputation b esorgt worden ist. Die d amaligen K ost en 
b elaufen sich auf 4000 rth, welche nun entweder auf die Domänen Gefälle 
angewiesen oder von der Contribution abgezogen werden. 
Bei der vorigen Einrichtung w ürde ohne Hoffnung des Ersatzes ein vier­
fach er Aufwand erforderlich gewesen sein. E s wird jetzt eine v ollständige 
Liquidation an gefert igt , welche der Kriegs Commissaire zu attestircn ver­
sprochen hat . 

Am 2. cl. M. hat sich der U eberrcst des Hauptquartiers von Cleve entfernt, 
und nach der Ver sicherung des Gen eral Matthicu ist vor der H and k eine 
weiter e Einquar tierung zu erwarten. Die Bestimmung der Expedition 
geht nach allen Nachrichten gegen Ehrenbreitstein und Maynz. 
Fra.nzösische Verwaltungsorga.nisation j enseits Rheins. 

1) Es zeigte sich bnld, daß die Franzosen die Zusummena.rbeit wesentlich anders nuffnßteu, 
nls Stein es sich dachte, und daß sie lediglich nuf eine ,riieksichtslose E rfassung der S teu er­
quellen ausgingen. 
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Ich werde meiner Seits nichts versäumen, um den guten Erfolg der j etzigen 

Einrichtung zu unterstützen. 

Stein an H einitz Minden, 6. Mai 1797 
Geh. SLontsorchiv Dcrliu. Gen. Dir. Clcvc. 'J'it. CV I. Seel. J. Ccn. Nr. 9. Vol. ~ 

Die wahren Absichten der Fran=asen bei der fJ7iederherstel/1111g der preußischen La11des­

ad111inistratio11. Die prwßischen B camtw diirfen nicht „ Werkzeuge der Habsucht 

fran::.ös ischer Generalpächter" werden. 

Stein an die clcvischc K ammcrdcputation Minden , 8. Mai 1797 
Geh . S tnnuorchiv Berlin. Gen. Dir. Clcvc. Tit. CVJ. Seel. 1. Gc11. N r. 9. Vol. 2 

Da die fra11::.ösiscl1c11 Verfi.ig u11ge11 iiber die Wirksamlwit der Kammer-Deputation 

<fiese „::.u Werkzeugen der fran::.ösiscl1en Firwn::.-Opcrationen machen will" , soll sie, 

wenn Gegenvorstellungen nichts 11ii t::en , ihre Tätigkeit ei11 stcllc11. 

Denkschrift Steins über die F ixation der unbest immten Gefälle der guts­

herrlichen Eigenbehörigcn. 1} Minden, 1. Juni 1797 2} 

Geh. Stuntsnrchiv Münster. Kriegs· und Domiinenknmmcr Miuden. V. 25 

Überblick über den /1ishcrige11 Gang der Fi :rntionsvcrlwndlungcn . D ie Forderungen 

der Grundherren. Volkswirtschaftliche B egründung der R eform (nach ein er D o11Jc­

sc/1rift Schraders vom Jahre 1793). Weitergehende R eformbestrebungen . S tein 

schlägt weitere E rmittlungen und <lie Zu::.ic/urng Schraders als Defensor der E 1:ge11-

behörigen vor. B efiirwortet die Vcrlciltung des u11ci11gcsc/1rä11lctcn Eigentums. 

Die Fixation der unbestimmten Gefälle der gutshcrrlichen Eigenbchörigcn ist 

bereits cit 1752 ein Gegenstand der Aufmerksamkeit und d er Bemühungen 

des hochlöhl. Kriegs und Dom. Kammer Collegii, und sie wurde zuerst 

durch einen darauf gerichteten Antrag des Domcapituls vom 21tcn Dccbr. 

1751 in Anreguug gebracht. 

Erst im Jahre 1772 d. 22. Juni brachte das Domcapitul zum Fixation s­

grund atz in Vorschlag 

l} b ei dem St crbfall und d em Weinkauf die Ucbcrlassung der Hälfte 

des durch einen Wirt chaftsanschlag ausgemittelten r einen Ertrags der 

eigenbchörigcn St ctt c an den Gutsherrn, 

2) b ei dem Freikauf 
10 pCt. des Brautschatzes im Fall diese 5 rth. a usm achen, sind sie aber 

geringer, überhaupt 5 rth. , 

3) djc Bezahlung des Fixationsqu uti in Roggen , 

4) Ucberlassung der Jurisdiktion über die E igenbchörigc. 

Die Sache wurde von dell Ravcnsbcrgscl1cu E igcnbehörigen ununter­

brochen betrieben , ohnerachtct die Stände sie abzulehnen suchten bis 

1 ) Zur Geschichte der wcstfülischcn Bauc.rnbcfrciung vgl. Ritter, St ein 1. S. 111 und 

Lehmann 1. S. 203 ff. Dort a uch die weitere Spezialli teratur. 
2) Lehmann datiert 1. Juli 1797. Es l iegt auch eine von d iesem Tng datierte Abschrift 

des Gutach tens vor, aber die hier benutzte, von Stein mit einer Übcrscluift versehene 

und gezeichnete Ausfer tigung triigt das Datum des l. Juni 1797. 
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ao. 1782, der H. Grosscanzler v . Carmer sie bei seiner Anwesenheit 
wieder in Anregung brachte und das Generaldirektorium veranlasst e, die 
Entwerfllllg eines F ixationsplans zu ver ordnen. 
Die Stände. selbst erbaten sich in einer bei des Königs Majestät eingereich­
t en Vorst ellung d . d. 8tcn Mai 1783 den Herrn Grosscanzler zum Chef 
d er Einrichtungs-Commission. 
Bei der Leitung des Geschäfts nahm man zum Grundsatz an in der com­
missarischcn Instruction d . d . 2ten F ebr. 1784, 
das es iur a singulorum b etreffe, die Fixation also durch ein gütliches 
Uebercinkommen zwischen Gutsherren tmd Eigcnbehörigen erfolgen 
müsse. 
Die Eigcnbehörige wandten sich wiederholt mit einer Vorst ellung an des 
Königs Majestät ao. 1793, und nunmehr sah das Finanzdepartement die 
Fixation als einen Gegenstand d er Gesetzgebung [an) und verordnete p. 
rescr. d. d. Berlin, d . 5. F ebr.,1793, daß, da die unbestimmte E igenthums­
gefälle der gegenwärtigen Verfassung nicht mehr angem essen und wegen 
der bei der Erhebung unvermeidlichen Willkühr dem Erwerbfleiss hinder­
lich , so soll bei des Königs Majestät dahin angetragen , daß Landesherrlich 
fest gesetzt werde: 
„wie . die F ixation erfolgen solle auf eine Art, welche den Gutsherrn für 
die bisherige Nutzung entschädige und die Eigenbehörige in Stand erhalte." 
Die Fixation müsse haupt sächlich Sterbefälle, Weinkäufe, Freibriefe 
betreffen und nach den Sätzen, die ao. 1723 geschehen , mit einer billigen 
Erhöhung ausgeführt werden. Zugleich wurde die Scbrader schc Ahhand­
lung1) über diesen Gegen stand den Landescollcgicn mitgeteilt. 
Die Regierung brachte in ihrem Bericht d. d. 8t cn Apr. 1794· verschiedene 
F ixatiomgrundsätze in Anregung, entweder die Erhöhung der gewissen 
gutshcrrlichcn Gefälle um 25 pCt. oder eine 30 j ährige Fraktion oder einen 
Anschlag, verwarf sie alle und hielt eine Fixation für überflüssig, weil 
man in iudicaudo bei Freibriefen ] 0 pCt. des Brautschatzes annahm, die 
Eigcnthum ordnung ao. 174·1. Cap. II. § 4. bei W einkäufen ein J ahr 
gutshenliche Pracstation und bei kleinen Leuten 5 rtl. annehme, und 
bei Sterbefällen mü sse man das Hofgcwcl1r, alle nothwcndige und nütz· 
liehe Schulden und die rückst ändige Brautschätze abziehen . 
Das J ust izministcrium erklärte in seinem Sehreihen an das General 
Direktorium d. d . Berlin, d.14.ten Juni 1794, es müsse nicht mit einzelnen 
Gutshenen unterhandelt, sondern den Ständen ihr Gutachten abgefordert 
werden und ihnen die Wahl vorgeschlagen, die F ixation entweder nach dem 
V crhältnis der ordinären gutsherrlichen Gefäll e oder nach dem auf die 
königl. Eigcnbel1örigcn angewandten Grundsatz anzunehm en . 
Die Meinung des General Direktorii in dem Schreiben d. d. 29. Juli 1794 
war, dass bei Freibriefen 10 pCt. vom Brautschatz, bei W cinkäufen und 

1) Vgl. S. 271. 
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Sterbefällen 25 pCt über den Sat z der königl. Eigcnbchörigen angenommen 
werden möchte. 
In der mit den Ständen d. 18tcn Novbr. 1795 abgehalten en Confcrcnz 
wurde das bereits ao 1772. von dem Domcapitul vorgeschlagene Fixations 
principium und d er Antrag auf Erteilung von Jurisdiction über die E igcn­
bchörigc an die Gutsherren wiederholt. 
Dieses wäre die Erzählun g des Ganges, welchen das Ge. chäft der Fixation 
der gutsherrlich cn Eigcnbehörigcn befolgt hat, es blieb e nun n och übrig 
die Darst ellung der Gründe, womit die Verteidiger dieser Veränderung 
sie unterstützen und einige Bem erkungen über die Anträge der Stände 
und die ferner e Beh andlun g des Geschäfts und eines damit in V crbindung 
st ehenden Gegen st andes, dem der AJlodification d er königl. Eigcnbehörigcn. 
Diese Gründe sind am ausführlichsten enthalten in einer Abhandlung des 
Justizamtmannes Sehrad er 1 ) 

„ Über das V crbältnis d er Eigcnbchörigen gegen Landes Regierung und 
Gutshcnn et c. 1793" 
und sind t eils historisch , t eils r echtlich und staat swirtschaftlich - zu 
Gewährsmännern der erstem führt er Möscr s Osnabrückische Geschichte 
und Kindlingcr s Beiträge zur Geschichte Deutschlands III. Thcil m1d 
dessen Geschichte der Grafen an. 
Der Zustand d er Bauc1n in Westphalen vor Carl dem Gr osscn war der 
eines freien Besitzers seines Eigcnthums ( § 1) und diesen ließ Carl unver­
ändert(§ 2). Nach Carl M. trat an die St elle des Schut zes dcs R eich sobcr ­
liauptes der der Bi chöfc, Grafen und grosscn Gutsbesitzer ( § 3), und diese 
Schutzherrschaft verwandelte sich in Eigenhchörigkcit ( § 5 ). 
Die cigcnbchörigen Güter sind nicht Gaben d es Gutsl1erm, da der grösst e 
Theil W cstphalens au s ihnen best eht, die einem Gutsherrn gehörige Höfe 
zer streut liegen , der Gutsherr nicht Gerichtsherr ist und kein V crhältnis 
zwischen der Grössc des eigenbchörigen Guts und d en darauf haftenden 
Last en ist (§7). Die das Eigcnthum betreffende Observan z[en] sind erst 
im XVII. Sace. zusammen get ragen . 
Der Eigcnbchörige hat auf das Gut ein Erbrecht, clisponirt während seiner 
Lebenszeit frei über dessen ErtTag und seinen E rwc1·b ( § 11). 
Der r ömische Sklav war Sache, d er Eigenhch örige ist ein Untcrthan 
des Staat s, der v on diesem R echt und Schutz erhält un d dagegen die 
öffentliche Last en trägt ( § 15 ). 
Der Sterbefall ist allm ählig auf die H älfte d er Mobilar Nachla senschaft, 
im Münstcrschcn nach Abzug der Schulden , ausgedehn t ( § 16) und ist im 
Minden Ravcnsber gischcn n ach der gegenwärtigen V crfassung die Hälfte 
des Hausrath , Hofgewehrs, h aaren Geldes, vorrätigen Getreides ohne 
Abzug der n othwendigen und nützlichen Schulden ( § 17). 

1
) Domüucnheumter in Limberg. Die erwähnt e Den ksch rift befindet sich im Stuuts­

nrchiv Münst er, Kriegs- und Domiiuenknmmer Minden. V. 55. 
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Die Folgen der Erhebung des Sterbefalls und W einkaufs sind 
a) die periodische Unterbrechung der Bewirthschaf-tung eines Guts und 
d essen Entblössung vom lnventario und dem zum Betrieb der Oekonomie 
erforderlichen Verlag Capital ( § 20); 
b) die daraus entst ehende Vortheile des Gutsherren st ehen nicht im Ver­
hältnis mit den Nachtheilen des Bauern(§ 21); 
e) sie machen den Zustand des Eigenbehörigen lllgewiss und ersticken 
den Erwerbsfleiss, in dem sie den Genuss des Ertrages dem Erwerbenden 
entziehen ( § 22); 
d) sie würken den Unterthanen Verhältnissen des Eigenbehörigen entgegen 
und machen ihn unfähig, die Last en des Staats zu tragen, und insolvent 
gegen Privatgläubiger und Miterben ( § 23); 
e) durch die DingWJg des Sterbefalles werden diese naehtheiligen Folgen 
nicht vermieden (§ 24). 
Die Verwandlung der gutsherrlichen ungewissen Gefälle in eine jährliche 
Rente hebt 
a) alle diese schädliche Folgen für den Eigenbehörigen ( § 25), 
b) sichert die Einnahmen des Gutsh errn ( § 26), 
c) erhält die Zahlungsfähigkeit des steuerpflichtigen Unterthan und den 
Privatcr edit ( § 28). 
Das Fixationsprincipium muss mässig und einfach sein, die Ausmittlung 
d es Ertrags durch An. chläge nach der freien H euer giebt falsche Resultate, 
nach oeconomischen Grundsätzen ist zu verwickelt ( § 32. 33). 
Das Surrogat muss in Gelde gegeben werden ( § 35) und muss sich allein 
nach der Grösse des Guts, nicht nach der Güte richten , weil die Aus­
mittelWlg der letztern äusser st schwierig und der Ertrag des Guts haupt­
sächlich von der Industrie abhängt ( § 37). Das Fixationsprincipium, so 
am angem essenst en wäre, ist das anno 1773 bei königl. Eigenbehörigen 
angewandte, j edoch mit einer verbältnisrnässigen Erhölnmg. 
Herr Justizamtmann Schrader geht in seiner mir übergeben en Abhandlung 
über Einführung der Fixation noch einige Schritte weiter und schlägt die 
Allodifjcation der gutsherrlichen Eigenbehörigen sowohl als die der königl. 
aus folgenden Gründen vor: 
Das gutsherrliche Obereigenthum setzt das ganze damit belegte Grund­
eigenthurn aus dem gesellschaftlichen H andelsverkehr, benimmt ihm 
1) die Fähigkeit, dingliche Sicherheit z.u geben, 
2) nutzbar für den Eigenthümer und für den Staat veräussert zu werden, 
3) verhindert n eue Ansiedlungen, 
4) beschränkt die wohlthätigcn Folgen der Gemeinheitstheilungen . 
Die aus dem Obereigenthum entstehende Emanie d er königl. Cassen ist 
obnheträchtlich Wld kann gedeckt werden - und das freie V er kehr würde 
die V ertragshandlWJgen vervielfältigen und auch die Einnahme des Be­
amten an Gebühren. 
Die dem Gutsherren für den Verlust seiner Eigenthumsreehte zu ertheilende 
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Entschädigung kann erlegt werden entweder in der Form einer Rente, 
die einem gewissen Teil der Contribution gleichgesetzt wird, oder in der 
Form eines Loskaufscapitals. 
E s bleibt d em Eigenbehörigen überlassen, überhaupt auf Fixation anzu­
tragen oder unter den beiden angezeigten Arten zu wählen. 

Für den so abgeänderten Zustand der Bauern entwirft H. Schradcr cm e 
Meyerordnung, bei der die Hauptideen zum Grunde liegen: 

Einräumung freien Eigenthums, 
Beförderung des Privat Credits, 
des Abbaues grosser Stätten der Ansiedlung, und Einschränkung der 
Abfindung des Nichtanerbcn, auf billige, die Stätte conservirende Sätze 
In der anliegenden Abhandlung hält H . Justizrath Brune 1) 

die Allodification der Eigenbchörigen Stätten für nothwendig und bei 
königl. Eigenbehörigen ffü leicht. 
Aus d em hier Vorgetragenen lassen sich folgende R esultate ziehen: 

1) Landes Collegien und Stände sind über die Schädlichkeit der ohnbe­
stimmten Eigenthumsgefälle und die Nützlichkeit ihrer Fixation einig. -
2) Die Aufhebung der ersteren und die Einführung der letzteren ist von 
einem hohen General- Directorio und dem Justizdepartement verordnet. 
3) Stände sollen darüber gehört werden, als über einen Gegenstand der 
Gesetzgebung, nicht aber über iura singulorum, bei welchen nur eine 
gütliche Uebereinkunft Statt findet. 

In einer Confcrcnz de 18. Novb. 2) 1795 sind Stände gehört und haben die 
vorgeschlagen e Fixationsprincipia verworfen und ein ander es in Antrag 
gebracht, nämlich die Ausmittelung des r einen Ertrages der Stütte durch 
wirtschaftliche Anschläge und Ueberlassung der Hälfte dieses reinen 
Ertrags an den Gutsherrn als Aequivalent für Sterbefall und Weinkauf. 
Dieses vorgeschlagene Fixationsprincipium gicbt aber den gutsherrlichen 
Rechten eine grösscre Ausdehnung, als sie bisher gehabt haben und ist 
in der Ausführung weitläufig, verwickelt und kostbar. 

E s ist in die Augen fallend, dass in d er Regel die Hälfte des jährlichen 
r einen Ertrags einer Stätte und der dem Eigcnbchörigen hiervon auf ewig 
entzogene Genuss bei weitem die Hälfte seines bei dem Todesfall vorhan­
d enen b eweglichen Vermögen s überst eigt, dass er aus der Hälfte jenes 
reinen Ertrags, welchen d er Gutsherr sich zueignen will, seine Bedürf­
nisse des Wohlleb ens oder der Nothwcndigkeit befriedigt, sein Haus baut 
oder verschönert, seine Pferde anschafft, Grundstücke ankauft oder ver­
bessert u. s. w. 
Die Stände n ehmen ganz w1llkührlich an, dass die zufällige Gefälle gerade 
die Hälfte des reinen Ertrags der Stätte ausmachen, nnd alle Anschlüge 
sind vergeblich, da das Verhältnis der ohnbcstimmten Gefälle zu irgend 

1) Gcncralpiichtcr und J us tizbcamtcr i m Amt Brackwcdc. 2 ) Von Steins Hand. 
18 
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einem b ekannten Maasstab nicht au sgemittelt werden k ann, au s dem sehr 
natürlichen Grunde, 
weil es ohnbcstimmtc Gefälle sind . 
E s k ann also k ein audercr angenommen werden als ein willkührlicher, und 
da scheint der von der Contribut ion noch der Sach e am angeme. sen st en , 
da er in V crhältnis mit der Grössc und Güte der Stätten st eht, ihn auch 
bereits ao . .. . 1 ) die Raven sb ergsch c Ritterschaft in Vorschlag gebracht hat. 
Das von dem p . Schrader angetragene Acquivalcnt für 
Sterbefall, \V einkauf und Freikauf wäre 2 l i des Contributionsmonats 
oder son st 3 Contributionsmonate. 
Nimmt man nun an, daß die Hälfte der auf dem platten Lande wohnenden 
Steuerpflichti gen Privateigenbehörige wären, so machte dieses eine 
jährlich e R ente von 15 000 rth. aus, so m an den Gutsherrn anböte zur 
Ent schädigung. Um der Sache jedoch näher zu tret en , h alte ich für 
rathsam, 
1) eine Designation sämtlicher gutsh errlich cn Eigcnbehörigen mit Be­
m erkung der auf der Stätte h aftenden gutsherrlich en Last en und Contri­
bution anfertigen zu lassen, 
2) dem p. Schradcr als D efen sor der gutsh crrlichcn E igenbehörigen zur 
Beantwortung mitzuteilen, 
3) das Sentiment einiger vernünftiger und geschickter B eamte, nahment­
lich des Justizrath Brune, v . Sobbe2) , Amtmann Beck er 3) und Schindler 4) 

über die von dem H. Schrader eingereichte Fixations- und Meyerordnung 
und die Möglichkeit, di e Annahme der darin angen ommen en F ixationssätze 
von den E igcnbehörigen zu erwarten - zu fördern und zwar so, daß jeder 
sein Sentiment entwerfe, sie sich in einer gemeinsch aftlich en Confcrcnz 
darüber vereinigen und die V crhandlungcn mit dem 1. Aug. einreichen. 
Was mm die Allodification der königl. Eigcnbehörigen b etrifft, so scheint 
sie mir augenscheinlich nützlich 1md in der Ausführung leicht. 
Uebcrcinstimmend mit der Erfahrung und der Meinung aller Schriftst eller 
ist der Satz, daß der Zust and des Landmaru1cs, der ihm p crsöhnlich e 
Freiheit und Eigcntlrnm sichert, am zuträglichst en ist für sein individuelles 
Glück und für die möglich st e Beförderung seines Erwerbflcisses. 
Krünitz Vom Dauer pag. 770 Neuest e Ausgabe. 
Pfeist cr Allgemeine P olizeiwissensch afr , Th. 1. p. 143 Oder Bedenken 
und Zusätze über die Frage : wie dem Bauer Freiheit und Eigcnthum zu 
v erschaffen? 1772. 
Gravc, über den Zustand d er Bauern. E s ist ausgemacht, daß durch die 
Allodification der Crcdit des Baucrst andcs gesichert, eine Menge wcit­
l~iuftigcr Formalitäten b ei Consen sgesuchen u. s. w. aufgehoben, der 
Abbau großer Stätten b egünst igt und ein großes todt liegendes Kapital 
vom Grundeigentum m Circulation gebracht wird. 

1) Fehlt im Text. 2- 4) s. s. 284 
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Nothwcndig muß sowol die Domänen ! a. sc al s die Sportulkassc durch 
einAcquivalent, welches durch E:\.-traktc aus den Rechnm1gen auszumitteln 
ist, sicher gestellt wc1·den. Für die so allodifi cirtc königl. E igenbehörige 
könnte die Meyerorclnung gleich in Anwendung gebracht werden . 

Bericht Steins Minden, 27. Juni 1797 
Geh. S tnuuurchiv Ilerli11. Ccu. Dir. Clcve. 'J'it. CV I. Seel. 1. Ccu . Nr. 9 

Verla ngt ei ne gerechtere Verteilu11g der Co 11tributio11sbeiträge der einzeln en S t.iirulc 
im li11hsrl1ci11ischen Cleve. Die S tädte s i11cl du rch die Ilcrabset:u11g der A ccise dem 
La11de gegmiiber bevorzugt .. 

Auf den Bewohner des platten La11de bat man aber nicht dieselbe 
Rücksicht genommen , obnerachtet er auch , ja besonders der Tagelöhner , 
kleine und Mittelbauer durch Einquartirung, Fourage Lieferung, Vieh­
st erben , eingeschränktes Gewerbe, ver1ohr11es V crdien t bei dem Wasserbau, 
der Forst eultur u. s. w. sehr gelit t en . .. . 

Stein an Louis F erdinand Minden , 19. Deccmber 1797 
Geh . Stonuurchi v Dcrlin. Rcp. 92. Pcrl7. H. 59. Abschrift 

Der Friede von Campo F ormio. Preisgabe des li11lcen Rlwinufers durch die öster­
reichische A rmee. 

V. A. R. conna it lc prix que j'attache a son Souvenir et a ses bontes, et 
elle nc doutcra par conscquent point que sa lcttre, que Monsieur de Kleist 1) 

m 'a remi~c, m 'a foit un plaisir sensible cn m c prouvant sa confiance et son 
interct. Nou approchons du dcnoucmcnt , et la perfidie noire et complcte 
du traitc d e Campo Formio va ctre mise en cvidcnce. Les Autrichien s quittent 
! 'Empire, abandonnent les forteresses de Mayence et d'Ehrenbreitst ein 
que les Fran(;'ais eernent pour les occuper 2). Le Duc, qui est de retour 
a Brunswic a fait appclcr Lecoq, et on assure que Je Roi a r efu sc cathegori­
quement aux Fran.yais la scquestration de l 'Electorat d 'Hanovre et 
l'occupation des bouches du Weser et de l'Elhe.3) 

1) Moritz von K leist, Oberst im Reg. Prinz Louis Ferdinand (Mr 20). 
2 ) Nach den geheimen Abmachungen des Friedens von Campo Formio soll te Frnnkreich 
das linke Hheinufcr mit Ausnahme der preußischen Gebiet e erhalten, Preußen dadurch 
vou allen rechtsrheinisch cn Entschildigungcn ausgeschlossen werden. Am l. D ezember 
erzwang Napoleon auf dem Kongreß von Hustalt. e ine Convention, die Österreich ver­
pflichtete, Mainz und E hrenbreits tein preiszugeben. Mninz fiel Ende Dezember 1796, 
E hrenbreitstein im J anuar 1797. 
3) Hier zeichnen sich 2 Leherrsehende Grundlinien der frnnzösi ch en und preußischen 
P olitik nb, die spiiter uuter Nnpoleon noch deutlicher h ernustreten. Au f der einen Seit e 
das Bestreben, dem englischen Handel d ie Tore nncb dem Kontinent zu sperren, nuf der 
andern Seite die P olitik der ! euLrnlisierung ' orddeulschlands in den welt politischen 
Auseinamlerset zungen. D er Zusammenbruch der preu ßisch en Neutrnliliitspoli tik im 
Jahre lß06 führt sofort zur völligen Durchführung des Prinzips des wir Lschnftlicl1en 
Kampfes, eins npolcon von der R evolution übernommen hatte (E rkliirung der 
Kontinentalsperre, Bedin, Oktober lß06). 

18* 
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Les Frarn;:ais exigent la prestation du serment de fidelitc de tous les 
employe ur la rive gaucbc du R hin, excepte dans les provinces prus­
siennes qu'on destine aux H ollandais, commc dedommagement pour la 
pertc de Maastricht, V enloo et la F landre hollandaise. J e m e propose 
d'aller le 24 a Hannovrc et y rcst cr ju qu 'au 2 de janvicr , probablemcnt 
quc j'y apprendrai des obj et:s dignes de l 'interct de V. A. R. et clont j e lui 
demandcrai la permission de lui faire part. Lc Duc a et c cxtrcm em c11t 
hien accucilli du Roi qui a cu journcllem ent et h abituellem ent des confC­
renccs avcc lui. L'adrninistra1ion de tabac est abolic, on nc laisscra 
qu'un impöt t emporairc pour faire facc au x faux frais occasionnes par cet 
etablisscm cnt ephemere. V. A. R. sait trop bien employcr sa solitude, 
pour qu' on pui sc nc point l a fölicitcr de pouvoir s'y voucr pcndant cct 
hiver et SC Jivrcr aux ctudcs qui doivcnt Ja preparcr pour les grands evene­
IDClltS qui nous at1 cndcnt. Mr. de Kleist aura l' ho1meur de lui cnvoycr 
un plan du partage qui vicut par Ja voie de Hambourg tel qu'il a et e 
d e inc ~t Campo [Fonnio], et auqucl j e croi un fond de veritc. 

Bem erkun g St eins zu dem Bericht d er clcvischcn Kammer 
Lchmuuuu l . S. 359. Auru. l W escl, 13. l\färz 1798 

Scliut= der Arbeiter bei Ko11k11rre11=hii111pfcn der Unterncl1111er. 

Zur Sicherst ellun g clcr arbeitenden Cla sc gegen allen Druck der 
Fabriq1J cnvcrlcgcr ist clcr Entwurf eines [Reglem ents über] eine Lohn­
taxc und die R echt e und Verbindlichkeiten d er Arbeiter gegen die 
Fabriqucninhaber erforderlich. 

Stein an Gräfin \Vallmodcn Nassau, 24. Juni 1798 
Geb. S1nutsurchiv Jl uun ovcr. Depositum M. \'\'nllmodcn 

(Empfiehlt IViebclri11gs Werl.: iiber den J'Vasserbau}. Fortschritt der revolutio11iire11 
Orga11isatio11 auf dem linhen R heinufer. 

Lc t cmps n c nous favorisc maintcnant guerc, et je suis trop hcm:cux 
d 'avoir tcrmine avant Ja pluic ma coursc par la rive gauch c du Hbin et de la 
Moscllc. J'ai ete t emoin des progrcs de l 'organisation r cpublicainc et des 
oppression s financicrcs et rcligieuscs que souffrent (lcs] habitants aigris 
et d cscspercs au dernicr point, c pcrant toujours cncorc leur dclivrancc 
par la gucrrc. 
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Bericht Steins an das Generaldepartement Hamm, 15. August 1798 
Geb. Stont!orchiv Dcrlin. Cenc.rn1 Dircctorium. General Dcpnrtcmcnt XLI. 69 

Die Lage der Domiinenbauern im lVcstcn uncl Osten der Monarchie. A ufhebung der 
Dienste im W esten eingeleitet. 

Zur Erreichung Eurer Königlichen Maje. tät Intention in d er mir mittelst 
seitwärts rubricirten R escripti clem ent. zugefertigtcn Cabincts Ordre 
vom 4·ten hujus habe ich zuförderst allen Domainen Beamten un d Haupt 
Pächtern in denen mir anvertrauten Kammer Departements die aller­
höchst e Willens Meynung, sich aller Bedrückungen und gesetzwidriger 
Behandlungen der Unterthanen vor wie nach zu enthalten , bekannt 
gemacht, und ic h cy Vermeidung der angedrohten Folgen d er Uchcr­
tretung zur pünktlichst en Befolgung auf das ern tli chst e angewiesen. 
Gleicherge talt hab ich auch sämtlichen D epartement R~ithcn ihre dcs­
falsigc V crbindlichkciten in Erinnerung gebracht, und werde ich selbst 
d en Inhalt der allerhöchst en Cabinet s Ordre b ey jeder Gelcgcuheit mit 
sorgfältigst er und unpartheyischcr Aufmc1·ksamkcit zur Ausübung zu 
bringen mich bemühen. 
Eurer Königli ch en Majestät wird indcss gewiss nicht entgangen scyn, 
dass das Verhältniss der Domaincn Beamten im Clcv- und Märckschen 
ganz von d enen in Allcrhöchstdero Staaten jenseit der W cser ab weichend 
ist. Justitz und Polizey Verwaltun g ist in j enen Provinzen b esondcrn 
Justitz und Polizey Beamten anvertraut, auch sind hier ausscr dem so 
lästigen Zwang Gemahle keine anderwär t s oft drückende Monopolicn 
von Bier und Brandt wein Zwan g bcy dcncn.Domaincn und aturalDicnstc 
d er Untcrtbancn entweder gar nicht oder nur unbedeutend, ·wie bcy denen 
R cnthcycn Bochum und Hörde, vorhanden. Die R entmeist er sin d daher 
hier eigentlich nur Erbeber d er Allcrhöchstdcnen sclben zust ehenden 
gutbshcnlichen Gefälle. 
Im Ravcnsber gischcn sind alle Domainen Grundstücke vercrbpacbtct, 
die Acmtcr Vlotho und Limberg ausgenommen, in den en man jedoch 
auch mit dem Abbau d er Domaincn und d er Dien st Aufhebung b eschäftigt 
ist. Dienstleistungen ccssircn daselbst gänzlich , und ist der Beamte princi­
palitcr Justitz und Polizcy Beamter , daher er in dieser Eigenschaft 
eine b esondere Aufsicht erfordert. 
In dem Fürstcnthum Min den ist die Kammer gleichfalls mit Ahbauung dc1· 
DomaincnAcmtcr und Aufhebm1g der Dienste b eschäftigt und hat diese be­
r eits in dcncnAcmtern Hausberge, Schlü sclburg und Rcinebcrg eingeleitet. 

Allcrhöcb tdic clbcn werden aus dem Angeführten zu entnehmen geruhen, 
das in den hie igcn Provinzen ein Domainen Beamter mindere Gelegen ­
heit zu Bedrückungen der Untcrthanen hat, als in andern, wo grosse 
Vorwerke und starke Natural Dienst e incl . Indc s soll es mein eifrigstes 
BestTcbcn eyn, darauf zu achten , dass cücscföcn auch nicht diese mindere 
Gelegenheit inissbrauchen. 
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Stein an H einitz Minden, 13. Sept. 1798 
Geh. Stnntsnrcbiv Dcrlin. Ccncrnldircktorium f\1indcn RnvcnsUcrg. Tit. LXIV. N r. 6 V ol. 11. Abschrift 

Die Eigc11bchöriglwit in J\1i11dc11-Ravc11sberg . Die gutsherrlichen R echte. Schiidlicher 
Einfluß „auf den Nationalreichtum". Die Fixation der iwbest.immten Gefiille ivird 
vorbereitet. 

Ich bin durch des Herrn Staats Ministers v. Werder Exc. angewiesen 
worden, eine Uebersicht von den gegenwärtigen Verhältnissen der glebae 
adscriptio der Landbewohner in den Minden Märck.- und Clev .-Kammer 
Departements gegen die Guthshenn,. o wie von ihren persöhnlichen R echten 
und Pflichten und der Entlassung aus der Unterthänigkeit zu entwerfen. 
E s ist nun der Zustand der Bauern in dem Clev- und Märekschen , den 
die abschriftlich anliegende Ausarbeitung des Justitiarii Cam. K . u. Dom. 
Rath v. Rappard ausführlich darstellt, von d en Verhältnissen der Minden 
und Ravensbergischen Landbewohner wesentlich lmterschieden. Diese 
neb st den T ecklenb. Lingen schen Eingesessenen sind der polizeilichen und 
r ichterlichen Gewalt des Guthsh errn nicht unterworfen, sondern unmittel­
bare Unterthancn und lassen sieb unter folgende 3 Klassen bringen 
1. E igenbehörigc 
2. Erbmeycrstättischc 
3. Fi·eye, die eine vollkommene Freyheit ihrer P er sohn und uneinge­
schränktes Eigenthum ihrer Stätten gcniessen. 
Die Verhältnisse d er Eigenbehörigkcit bestimmt die Mindcnsche ~igen­

thums Ordnung d. d. Berlin cl. 26 Novbr. 1741. 
Sie äussern sich dadmch 
1) dass die P cr sohn d es Eigcnbehörigcn zur Leistung gewisser Dienst e 
verbunden i t , cap. V , § 5 
2) dass alles, was der Eigenbebörigc acquiriret , d em Guthshcrrn zufällt, 
cap. III,§ 2 
3) dass nach d em Tode des Eigenhehörigen der Guthshc1or das halbe beweg­
liche V crmögen ohne Abzug der darauf haftenden Schulden erht, cap . VIII. 
4·) Der E igenbchörige hat zwar nach cap . X § 1 ein dominium utile auf 
d en unterhabenden Hof und kann nur in bestimmten Fällen ent sczt 
werden, cap. XVI. Er darf aber ohne Einwilligung des Guthshcrrn keine 
Schulden cont rahiren , eap. X § 7, nichts vom Hofe veräussern und keinen 
Brautschatz für die abzufindende Kinder bestellen , § 4. Die vom 
Eigenhehörigcn dem Guthshcrrn zu leist enden Praest ationen sind theils 
bestimmte unveränderliche, als 
Spann- und Handdienst e, eap. V, § l seq. 
Früchte und Zinsen , cap. 6 § 1 seq . 
theils zufällige, welche j cdesmahl durch ein zwischen Guthsherrn und Eigen­
behörigen getroffenes Abkorumen bestirnt werden. 
Dahin gehört 
1) der St erbefall, cap. 8, 
2) d er Weinkauf, cap. VII, § 3 
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welchen jede auf die Eigenbehörige Stütte kommende fremde P crsohn 
entrichtet, 
3) der Freybrief, welchen die Geschwist er des Stättcbcsitzers, wenn sie 
aus dem Eigcnthum tret en wollen, zu lö cn schuldig sind, cap. XIV, § 2. 
Dem Guthsherm compctirt gegen den wider pcnstigcn Eigcnbcbörigcn 
eine levis coactio und das Recht der Pfändung wegen rückständiger guths­
herrlicher Gefälle, cap. XIII, § 3. 

Die Rechte der crbmcycrstättischcn Guthsh csitzcr sind durch die sanctio 
pragmatica im Jahr 1772 b estimmt. Sie sind freyc P er ohncn , acqu.irircn 
für sich und nicht für ihren Gutbshenn, der sie auch nicht beerbt - sie 
lösen k eine Freyhriefe und leisten keine Zwangdienst e . Alles, was sie an 
Grundstücken erwerben, wird nie mit dem erbmeycrstättiscben Colonat 
consolidiret und von diesem kein Stcrbfall bezahlet. 

Es darf aber ohne Conscns d es Guthshcrrn die Stätte nicht ver chuldct, 
ve:rpfändet oder vcräusscrt werden, und alle daraus zu verschreibende 
Brautschäzze erfordern die guthshcrrlichc Be timmung. 
Der modus succcdcndi ist von dem hcy cigcnbchöl'igcn Güthcrn statt­
findenden nicht unterschieden, und die Besitzer können aus eben den 
Ursachen wie eigcnb chörige Coloni abgei.iussert werden. 
Der schädliche Einfluss d er Eigcnbchörigkcit auf den National Rcicb­
thum und den Wohlstand der Untcrtlrnncn äusscrt sich 

a) durch die Einschränkung, welcher der eigcnbchörigc Guthsbcsitzcr 
in Ansehung der Disposition. über sein Vermögen unterworfen ist , durch 
seine daraus cnt t chende Creditlosigkcit und verminderten Erwerbflciss. 
b) Durch die Willkühr bey Erhebung der unbc timmten Eigcnthums­
gefälle, die gewöhnlich zu einer Zeit auferlegt werden, wo der Zutritt der 
Wirth. chaft durch den neuen Colonum Geld Vorrath zum Betrieb s 
Ca pi tal crforde1't. 

Die zufälligen Pracstanda der Königl. Eigcnbehörigcn sind bereits ao. 
1722 in eine j ährlichc R ente verwandelt, und dmch eine Cabinets Ordre 
v. 1. Jul. 1797 ist die gänzliche Aufhcblmg ihrer Eigenbehörigkeit im 
Minden und Ravcnsbcrgschcn verordnet und die Bearbeitung eines diese 
Verhkiltnissc b estimmenden Gesetze. dem K. u. Dom. Rath 1-loffbaucr 
aufgetragen worden, welcher sich izt damit bcschüftigt. 
In Ansehung der gutbsherrlichcn Eigeubchörigcn wird von hcyden Landes 
Collegiis gemeinschaftlich der Entwurf einer die Fixation der ungewissen 
Gefäll e oder d eren V cnvandlung in eine jährliche Rente bestimmende 
Verordnung bearbeitet. 
Im Tccklcnburgischcn sind die zufälligen Abgaben der K [öniglichcn] 
Eigcnbchörigcn fixirt, nicht aber im Lingeusehcn , wesh alb man gcgcn­
Wi.irtig init dem Entwurf eines Fixationsp1ans bc cbäftigt ist. E s wi.irc 
wünscbcnswerth, dass des Königs Majestät Höcbst sclb. t sich von der Noth­
wendigkcit der hier vorgetragenen Abänderungen überzeugten und ihre 
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beschleunigte Ausführung wiederhohlt den Landes Collegicn aufgäben 
und empfahlen. 
Ich hoffe die Absicht des mir gegebenen Auftrags erreicht zu haben. 

Gutachten Steins über „Die zukünftige Bestimmung des Zustandes 
d er Bauern" 19. Oktober 1798 
Ccb. Stuntsnrchiv Münster. - Kriegs u. D on1.-K umrncr 1-lin<lcn. V. N r. 66. EigcuL. K onzept. Ausfcrc.iguug vom 
20. Oktober chd. V. N r. 55. Nnch dem Konzept 

Gutachten über eine Denkschrift IIoffbauers. Stein gegen Z ersplittenmg des Grnnd­
besit::es. Fiir Reform des bäuerlichen Erbredits. lfoffbauer wird zu ei„em weiteren 
Gutacl1ten über die Abgaben der befreiten (kgl.) Eige11hörigen an S telle der bisherigen 
Eigentumsgefälle aufgefordert .. 

In dem beykommenden Gutachten prüft der H. K. Rath Hoffbaucr 
die Vorschläge der seitwärts benannten Beamten über die zukünftige 
Bestimmung des Zustandes d er Bauern. Wenn auf der einen Seite zu 
große Bauernhöfe schädlich [sind], so bat doch die Nützlichkeit der Zer­
stückelung ihre Gränzen. Die Gründe gegen dieses Syst em einer ohn­
b cclingtcn Zerkleinerung, welches auf unsere militairiscb-mcrcantilische, 
mit Geld b esteuerte, also eine starke und rasche Circulation erfodernde 
Staaten nicht passend ist, führt Y oung in allen seinen Schriften, be­
sonders in seiner R eise durch Frankreich Thcil III., Herrensehwand 
Occonomie Politique p ... 1 ) aus Gründen der Erfahrung und der [Theorie] 
aus, und eine Reise nach solchen Gegenden , wo eine solche Zerstückelung 
vorhanden, bestättigt ihre Behauptung. 
Die Beerbung nach Grundsätzen des gemeinen R echtes hat allerdings 
Vorzüge vor der d er Eigenthums-Ordnung, welche das Gut mit Braut­
schätzen und Mabljabr Gerechtigkciten belast et. - E s verdient daher 
d as Bcfugniss zum Erbtheil einen Vorzug vor dem Brautschatz, nur scheint 
mir die Leihzucht für die Ach ern eine sehr m enschenfreundliche Ein­
richtung, für deren Beybehahung ich stimmen würde, so wie durch den 
Uebergang der Stätte an den r echten Erben nach erlangter Großjährig­
keit für ihre Erhaltung b esser gesorgt wird als dmch die verlängerte 
Bewirthscbaftung d er Stief Ach ern, da sie besser in denen Händen des 
Eigenthi.imcrs als der Usufructuarien ist. 

Die Vereinfachung des Verfahrens bey denen Umschreibungen der öffent­
lichen Last en ist eine ganz besondere Sache und wünschte ich, daß H. K. 
Rath Hoffbauer mir hierüber ein besonderes ausführliches Pro Memoria 
zust ellte. 
Der H. K. Rath Hoffbauer ·wird nunmehr zur Abgcbung seines Guth­
achtens über den Zustand d er gänzlich befreyten Königlichen Eigen­
bchörigen aufzufodern seyn, wobey er zugleich auch Rücksicht nehmen 
wird auf die Bestimmung d er Geldpracstationcn, welche die freye 

l) Lücke im Text. 
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Leute als einen Ersatz der in Zukunf-i aufzuhebenden Eigenthums Gefälle 
zu erlegen haben werden, 'velchen Gegen stand ich noch gar nicht be­
rührt finde. 

Immediatbericht H einitz Berlin, 5. Dezember 1798 
Geh. Stnutsurchiv Dcrlin. Gen. Dir. CJcvc VI. 1 

B eantragt den Oberpräsidenten vom Stein zur B erat.1mg verschiedener Provinzial­
angelegenheiten nach B erlin kommen zu lassen. (Genehmigt durch Cabinets-Order 
vom 10. D e::. ebd.) 

Stein an Sack Berlin, 28. Januar 1799 
Geh. Stnotsurchiv Ilcrlin. n cp. 94. IV. Nh. Nr. 41 

Versetzung und Gehaltsregelung einiger B eamten. Differenzen mit S truensce . 

. . . Der Minist er Struen see ... will die Salzsachen in Westphalen von 
d en en Kammern trennen, hierüber bin ich mit ihm in Controver s ... 
Ich bleibe bis d en 1. Merz, dann gehe ich fort. 

Bericht Steins Berlin, 30. Januar 1799 
Geb. Stnntsurvhi c Ilcrlin. Gen . Dir. Clc\'c. T it. LXXXI. No. 13. Vol. 2 

Vorschliige zum Schutz der deutschen Miirkte gegen die englische Ilandelskonlwrrenz. 
Drosselung der englischen Einfuhr nach den deutschen M essen , B elebung des Ilandels 
mit den besten Abnehmem deut.sclier Waren. ( A111crika!) ( „Ein Gegenstand von höch­
stem Interesse für sämtliche deutsche Staaten . . .. Das Interesse einzelner M essstädte 
muss dem Interesse der N ationalindust.rie nachst.ehen." ) 

E s haben mir Euer E xcellcnz die näher e Untersuchung der den enselben 
bekannt gewordenen Tatsachen 

der Ueberhäufung d er deutsch en Messen mit englischen Waaren 
und deren Verkauf für weniger als die Selbst-Kost enbetragende 
Preise 

aufgegeb en , und überreiche ich die m schriftlichen Berichte des Krieges 
Raths Eversmann d. d . 3ten Januar und des St adt Director Consbruch 1

) 

vom 12t. Dezember a . pr. 
Das Resultat der hierüber angest ellten Rückfragen ist: 
1) dass Deutschland seine Colonial Produkte denen jetzigen Besitzern 
der westindischen Inseln für haare Gold Versendungen abkauft, statt 
dass es sie ehemals gegen seine Fabriquen Produkte eintauschte. 
2) dass die deutschen Fabriquen von d en einheimischen Messen durch 
die unter die Selbst Kost en verkaufende Engländer verdrängt und auf 
diese Art ein neuer Ausfluss für das deutsche Metall Geld und der Verfall 
der deutschen Industrie bewi.irkt werde. 
Die Richtung d es Colonial Handels hängt von dem Erfolge des Krieges 
ab, man könnte ihm aber einen vortheilhafteren Gang geben , welln man 
d en Handel der cleutschenFabriquen Produkte abnchmendenAmerikaner, 
Dänen uncl Schweden begünstigte. 
1

) In Bielefeld. 
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Die Sicherst ellung des cinländisch en Markts gegen die Ueberschwemmung 
mit englischen Produkten und die Erhaltung der d eutsch en Fabriquen 
ist ein Gegenstand vom allgemeinst en und l~öchsten Interesse für sämmt· 
liehe deutsch e Staaten und insb esondere für Preusscn . 
Dieses vcrli ehrt seinen Absatz auf den auswärtigen Messen , den en Leip­
ziger, Braunschweiger und Frankfurter mit Tüchern und W ollenzeugen, 
und der schleudcrhafte Minder Preis der übrigen englischen Baumwollen 
und sonstigen Waarcn b efördert die Beeinträchtigung der zur Begünstigung 
der National Industrie erlassenen V crhotbe. 
Sachsen , Hannover , H essen , sämmtlich e westphälischc Staaten , Schwaben 
und Franken besitzen ansehnliche Bammvoll, Woll und Metall Fabriquen, 
der en Umsturz durch das Zu. tröhmen der englisch en Waaren und durch 
deren Verkauf unter Preis bcwürkt wird. 
Das Inter esse einzelner Mess Städte muss dem Interesse der National 
Industrie nachst eh en, und wird ohnehin das Mess-V crkehr mit einländi­
sch en W aaren fernerhin suhsistircn , so wie es bcy d em fortschreitenden 
Fall der deutschen Industrie und Verarmung der d eutschen Eigen­
thümcr sich v ermindern muß. 
Diese Angelegenheit ist gewiss von dem grösst en National Inter esse, und 
trage ich daher darauf an: 
1) dass gemeinschaftlich mit d em Fabriqucn D epartement der Einfluss 
des Zurückströhmcn s der englischen Fabriqucn \Vaaren auf die deutschen 
Messen und Märkte durch zu n eh cmcndc Rücksprache mit den en vor­
züglichst en einländisch cn, diese Messen b esuchenden Handels Häusern und 
denen diese Mess Örter b ewohnenden preussischen Handels Instanzen 
ausgemittelt werde, 
2) dass man sich mit den en 'vestphäliscben Nieder- und Ober -Sächsi­
schen Ständen wegen eines Regulativs v ereinige, um gewisse englische 
\Vaaren ganz auszuscbliesscn oder sie zu impostiren oder die öffentliche 
Auction und da dirccte Besu ch en d er Messen durch englische Kaufleute 
zu verhiethcn und diesen Zwischenhandel wenigst ens d enen deutschen 
Kaufleuten zuzusichern. 
Ohne Mitwürkung m ehrerer durch das Fahriqucn Interesse und geo­
graphisch e Lage vereinigter Stände wird man nichts würken als d en 
Dctaille Handel oder die Krämcrcy aus einem kleinen Territorio in das 
andere zu verdrängen. 
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Votum Steins über die Lage der Eigcnhehörigcn in Minden-Raven sberg 
und T ecklenburg-Lingen Minden , 22. F ebruar 1799 
Geh. S tonlinrchi.v DcrJ i_n . Gcucruldircktorium Mindcn-Hnvcushcrg Tit. LXl V. 39 

Gescliiclitc der B cstreb1111gen. zur A blösu11g der 1111besti111111tcn Gefälle und zur Ver­
leihung des Eigentumsrechts an die Eige11bchörigc11. Vorschläge der Kammer (lloff­
bauers) vom 6. 1111d 16. Februar. S tein befürwortet dri11ge11d die A uflicb1111g der 
U111ert1iä11igkcit fiir Privat- und Do111ii11c11bauern. 

Milderung der aus der Eigenbehörigkcit fliesscndcn nacbthciligcn und in 
den Abhandlungen d es Justiz-Amtmanns Schradcrs und Kriegs- und 
Domainen R aths Hoffbauer aufgezählten Folgen war beinahe seit einem 
Jahrhundert ein Gegenstand der Bemühungen der l\1indcn -Ravens­
bergschen Provinzial-Verwaltung. Der er st e Schritt zur Errcichw1g 
dieses Zweck es war die anno 1722 vorgenommene V crwandlung der 
zufälligen Gefälle des Sterbfalls und Weinkaufs der Königlichen Eigcn ­
bchörigen in eine jährliche nach der Morgenzahl und Güthc vcrthciltcn 
R ente. Diese E inrichtung war man in Rücksicht der guth herrlichen 
Eigenbehörigcn ber eits seit 1753 einzuleiten bemüht, und in dem neuesten 
Jahrzehnt machte der J ustitz Amtmann Sehradcr als gem ein ch aftlichcr 
Defensor der guthshcrrlichenEigenbchörigen die Sache derselben zu sein er 
eigenen , verhinderte die Sanctionicrung d er neuen E igcnthumsordnung 
und suchte sein e auf die V erbe scrung d es Zustandes des Landmanns 
abzweckende Vorschläge mit Eifer und Einsicht geltend zu machen. 

Der Bericht d er Mindcnschen Cammcr vom 6t cn m. c. enthält die R esultate 
d er Verhandlung zwisch en den Ständen und den b eiden Landes Collcgicn , 
worüber nunmehr ein Entschluss zu n ehmen sein wird. Ungeachtet der 
auf diese Art hewürkten Milderung bleibt aber d er Zustand der Eigcnbc­
hörigcn immer noch drückend wegen d es ihnen nun beigelegten nicss­
brauchlichen Recht es an der unterhaltenden Stätte, der daraus ent­
st ehenden Crcditlo igkcit und wegen deren übrig bleibenden, von zufälligen 
Ereignis en abhängenden und mit vielen lästigen Förmlichkeiten in der 
E rhebung verknüpften Ahgahcn. Man ging daher weiter und suchte 
den Eigcnbehörigcn das ungctb ciltc Eigcnthum ihrer Colonate und eine 
gänzliche Freyhcit ihrer P er sohn zu verschaffen m1d glaubte, bcy den 
Königlichen E igcnbchörigen am wenigst en Schwierigkeiten zu finden . Auf 
d en durch die. c Betrachtungen vcrnnlasst cn Antrag des würklichcn 
Geheimen Etat Minist ers Renn Frcyhcrrn von Hcinitz Exccllcnz ver­
ordnet e daher des Königs Friedrich Wilhelm des Illtcn Majestät durch 
eine Cahinet s Ordre d . d. Pyrmont, den 3tcnAugu t 1797 die V crwandlung 
der Dominial-E igcnbchörigcn Güthcr in freyes Allodium gegen Erlegung 
einer Mehr-Abgabe von 3000 rth. und unter d er Bedingung J cr An­
siedlung von 350 F amilien. E s wurde nunmehr b cy d er Mindcnschcn 
Cammcr diese Sache in ockonomischcr nnd r echtlicher Hinsicht be­
arbeitet, die gesetzliche Verhültni . c des Bauern zum allodificfrtcn Guth 
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in der vom Justiz Amtmann Sehrad er entworfenen Meyer -Ordnung, 
worüber man das Gutachten der Beamten Meinder s 1) , Sobbe 2), Brune 3) 

und Becker ~ ) eingezogen, entwickelt und gegenwärtig von Krieges Rath 
Hoffbaucr die Vorschläge abgegeben , wie in Zukunft das Surrogat für das 
aufgehobene Ober Eigcnthum und die daraus fli essende noch übrig ge­
bliebene bedungene Gefälle von den Königlichen Eigenbehörigen in d en 
4 Provinzen aufzubringen . . . . Diese Berechnungen sind ohne K enntnis 
der HojJbazwrschen Denkschrift schwer verständlich und für unsere Zwecke 
nicht erheblich. 

Die grosse Verschiedenheiten der Eigenthums-V crfassung in den ver­
schiedenen Provinzen nötigt den V erfasscr der Vorschläge, eb en so ver ­
schiedene Arten der Aufhebung in Antrag zu bringen . 
Im Minden und R aven sbcrgischcn, wo die Fixation der zufälligen Gefälle 
bereits eingeführt und nur gev,risse nutzbar e und von Zufälligkeiten ab­
hängende R echte r escrvirt sind, kömmt es allein auf Verwandlung dieser 
in ein e Rente und auf Ausmittclung einer Entschädigung für die gänz­
liche Überlassung des bisher gctheilten Eigenthums an, oder , um in Zahlen 
sich auszudrücken , auf Vertheilung einer R ente von 6114 rth. unter 
503 F amilien. 
Im T eeklenburgisehen, wo die Fixation alle zufällige Gefälle umfasst und 
keine nutzbaren Rechte r escrvirt sind, ist es nur erforderlich , ein Aequi­
valent für das den Eigenbchörigen überti:agcne ungetheilte Eigenthum 
auszumit t eln. 

Im Lill genschcn , wo von allen diesen Milderullgcn des V crhältnisses d er 
Eigcnbehörigcn aber nichts in Anwendung gekommen, hat ihre Allodi­
fi cation m elu-ere Schwierigkeit. Die vorgeschlagene Veränderung des 
bäuerlichen Zustandes ist eine Sache von der grösst en Wichtigkeit und 
von den r eichhaltigst en Folgen , sie zu b e,vfüken, ist ein Gegenstand einer 
allgemeinen geset zlichen Massregel und muss nicht von zufälligen Ur­
sachen abhängig gemacht werden , dieses geschieht aber , wenn man den 
Austritt aus der Eigenbchörigkeit der Willkühr der Einzelnen überlässt 
und n icht ihnen zur Nothwcndigkcit macht. 

Ich halte es vielmehr für rathsam, geringere Entschädigungs-Summen zu 
fordern und ihre terminliche Einzahlung zu gestatten , hingegen die Er­
legung und die Aufhebung des Eigenthums Nexu. den Eigenbehörigen 
zur allgemeinen Pflicht zu machen. Unterlässt man dieses, so wird die 
ganze Veränderung von dem Eigen . inn, dem momentanen Vermögens­
zustande der Unterthanen, der Betriebsamkeit oder Nachlässigkeit des 
Beamt en und des Departem ents Raths abhängig, sie wird unvollkommen, 

1
) Gcncralpiichtcr und Justizamtmann in Amt R avensb erg. 

2
) Generalpäch ter und Justizbcumtcr im Amt Schildesche, Grafschaft Ravensberg . 

3) Gcncrnlpiichtcr und Justizamtmann im Amt Brnckwcdc. 
') Jus tiz11mtmam1 im Amt P etersh agen. 
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theilweise ausgeführt, und in der Zwischenzeit werden die Verhältnisse 
nur noch verwickelter. 
Man kann sich im Minden-Ravensberg- und Tecklcnburgischen Jnit Ver­
wandlung des bisherigen von zufälligen E1·eignissen abhängenden Ertrags 
der r eservirten R echte in eine jährliche R ente und Jnit einer einjährigen 
Contribution, welche in 6jährigcn Terminen aufzubringen ist , begnügen. 
Letzter es macht praetcr proptcr eine Summe von 74· 000 rh, womit der 
mehr geforderte Ertrag der 3000 rh bewürkt wird. Oder man kann bey 
Minden und Ravensberg d en geforderten Mehrertrag von 3000 rh mit 
dem alten Surrogat repartiren und den Unterthanen den Looskauf vom 
Mehr Ertrag gegen Erlegung einer 5/4jährigen Contribution erlassen, im 
T ecklenburgischen aber es ihnen anheim tellcn, entweder den Ertrag der 
jährigen Contribution Jnit 2 procent zu verzinsen oder sie auf einmal 
abzutragen. Da hier die Fixation bereits Jnit allen bedungenen und 
fixen Gefällen vorgenommen, also kein steigender Ertrag zu erwarten ist, 
auch die Allodification mit keinen unmittelbaren Vortheilen verbunden 
ist , so müssen die an sie zu machende Forderungen etwas gelinder scyn, 
als bey denen übrigen Provinzen, und wird man den geringen Ausfall an 
H euerling-Beyträgen , so b ey d er § 12 et 15 vorgeschlagenen Operation 
ent st eht, lieber auf eine andere Art übertragen, als gegen den n euerlich 
vollzogenen Guarantie Contract zu handeln und ihm zuwider laufende 
Forderungen an den Wehrfest er 1) zu machen. 
Da im Lingensch en noch nicl1ts zur Milderung der Verhältnisse der Eigen­
behörigkeit geschehen , die Sache auch noch nicht vorbereitet ist , so würde 
man über die Vorschläge des Krieges- und Domaincn Raths Hoffbauer 
noch das Gutachten der dortigen Beamten einzuziehen haben. 
Noch bemerke ich überhaupt, dass man den Auskauf der statt der r escr­
virtcn zufälligen Gefälle zu erlegenden jährlichen Rente wird gestatten 
können, da es an zwcckmässigen , die Cassen sicher st ellenden Verwendungs 
Arten des Auskaufs Capitals nicht fehlt. Die Lage des Geschäftes der 
Allodification der Königlichen Eigenbchörigen ist so geeignet, dass sie 
d es Königs Majestät nunmehr vorgetragen und von demselben die Ge­
nehnrigung der Entschädigungs Grundsätze und des bey der Allodification 
zu beobachtenden Verfahrens erb et en werd en kann. 
Es ist ber eits vorhin bemerkt, d ass der Cammer Bericht d . d . Minden, 
den 6. Februar a. c. die Lage des Geschäfts der Fixation der zufälligen 
Gefälle der guthsherrlichenEigcnbehörigen darstellt, und beziehe ich mich 
auf dessen Inhalt. Der Kriegs- und Domainen Rath Hoffbaucr bringt in 
seinem Bericht d. d. Minden den 29. Dezember die Allodification der 
guthsherrlichcn Eigenbehörigcn und ihre Verwandlung in freie sclbständig­
Guthsbesitzcr in Vorschlag. Er will sämmtlichc Eigcnbchörigc ämtcr­
weise oder in Districten von gleichförmigem Wohlst ande und Industrie 
eintheilen, in j edem das Entschädigungs Quantum nach dem 30 jährigen 
1 ) S. Grimm, Deutsches Wörterbuch Ild. XIII. Sp. 811. 
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Ertrag ausmitteln und solches für jeden Gutsherrn besonder s auf sämmt­

lichc darin wohnende Eigcnbehörige vcrtheilen (§ 16). Zum Maasstab der 

V crthcilung dieses Entschädigungs Quanti würde man in Ansehung 

der fixen, für alle Eigcnbchörigc gleichen Gefälle die Familien Zahl, in An­

sehung der bcdungcnen Gefälle aber den Contrihutions Fuss nehmen ( § 18) 

und clen Auskauf des solchcrgc. talt ausgemittelten Surrogats ( § 19) und die 

Einlö ung des gut herrlichen Ober Eigenthums gegen Erlegung einer 

2 jährigen Contribution gestatten (§ 20). 
Die Anzahl der adlichcn Eigenbchörigen b eträgt 3,856 Colonate, und die 

Bestimmung ihres persöhnlichcn und dinglichen Zustandes ist der Gegen­

stand der vorliegenden Verhandlungen, die bisher von dem Justiz Departe­

m ent und Finanz Departem ent anhängig waren. E s ist daher nötig, dass 

man dem crstern den Plan der gänzlichen Allodification vorlegen, sich 

mit ihm wegen d er Grundsiitzc vereinigen und sodann diesen Plan den 

Ständen und dem von den Eigenbehörigen von n euem zu ernennenden 

defcnsori communi vorlege. 

Stein an Prinz Louis Ferdinand Berlin , 23. F ebruar 1799 
Bruu<lcnhurg-Prcußischcs ll uusurchiv llcp. LVJJ. Prinz Louis Fcrdinuml. Ahschrift 

Versuch e einer Vermit1lu11g :wischen dem Pri11:eri und seinen Angehörigen. Er­

mal1111111gen :ri ei11em häu slichen und geregelten Dasein. 

Quoique prive depuis prcs d'une ann ce du bonheur de vous approcher, 

Monseigneur 1) , l ' interet que je prends a votre tranquillitc et a votre 

gloire est ccpendant trop vif et trop sincere, pour quc je ne m e sois occupe 

et que j e n 'aie etc affect c de tout ce qui peut y avoir quclquc rapport. 

II m 'a etc bien satisfaisant d'apprendre les soins que vous donnez, Mon­

seigneur,' a )'education des j eWleS officiers et cadet S de VOtre rcgiment, 

l'application que vous m ettez a l 'etudc des scien ces qui forment l 'ensemble 

de l'art t crrible et sublime de Ja gucrr'e et de l 'emploi que vous faites ,de 

votrc solitude a nourrir votre ame d ' idces grandes, fo rtes et utiles . Mais 

en dcveloppant vos facultcs, cn travaillant a acquerir et a repandre des -

lumicres, pourquoi, Mon eigncur, blesser taut d'autres rapports moraux 

qu 'une amc scn ible et susceptible d'affeetions tendres comme Ja vötre 

devrait trouver son bonlieur a r espeet cr. J e vous avoue, Monseign eur, 

qu ' il m'a ' ct e bien affligeant d'entendre jusqu'a qucl point vous vous 

eloignez de vos parents, combien1 vo,u~ vous r efusezl au d esir qu'ils vous 

t emoignent de se rapprocher d e vous, que de lettres ccrites par un vieillarcl 

r espectable, f Monseigneur/ votre pcre, sur vos propres interct , r est ent 

sans r cponse, que tous les soin qu'il s'emprcsse de m ettre a l 'arrangcmcnt 

de vos affaires sont r epousscs froidem cnt. Et vous, Monseif,'Il.Cur, qui 

ctcs scn iblc au malheur d 'autrui, qui n e ]ui refusez j amai votre secour, 

qu 'on a vu rcndrc les soins les plus touchants au simple soldat, compagnon 

1) Louis F erdinand wur unterdessen uus \X' estfolen n nch l\fogdeburg zurückgekommen 
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de vos dangers, vous fermez votre coeur au sentiment de la nature, vous 
VOUS isolez d'elle et VOUS croyez ' pouvoir eebapper;' UD jour au /;ouvenir ' 
dechüant d'avoir froidement r epousse les sollicitudcs d'un pere a borcl 
de la t omhc. 
Suivcz, Monseigneur, les impulsions d'une firne honncte et sensible, rappro­
chez vous d 'un pere que votre indifferenee gl ac;anre a' blesse profondement ! 
avcc le desir de i·eparcr vos torts et la ccrtitude que tout p cre frappe 
a cöte. 
A ces motifs si naturels, si imperieux, se reunissent d'autres consi­
derations dietees par la probitc avec laquelle tout honnete homme doit 
remplir ses engagement s. Vous en avcz contractcs de nombreux avec 
d es ho:unet~g~ns que l 'interctl inspirc paf votrc nom, votrc Hat/ vos ' 
talent~ a engage a vous assister, avec des vils u suriers qui vous ont 
sacrifie a leur cupidite . k_a __ prcl>itc vous commandc, Monseigneur, 
a satisfai.re les premiers, la prudence vous conscillc a vous d cgagcr des 
mains des derniers ;/ eu refusaut a vous prcter aux arrangemeuts que 
Monseigneur votre pere vous indique et vous facilit e, vous blessez des 
d evoirs sacres envers la propriete des uns et vous prodiguez vos moyen s 

/ 
I 

p our accumuler les profits/d e l 'u sure sordide des autrcs. 

Vous etes parvenuJ Monseigneu~, a une epoque <laus la vie de l 'homme I I ' 

Oll tout SC reunit pour VOUS COUSeiller a form er des Ji ens qui VOUS assurcnt 
1 

J 
la jouissance du bonheur domestique, vous savez l'apprecier et vous ,L '\' ,. /. ' 

m'avez souvent parle avcc attendrissem ent de l 'image que vous en offrait 
la famille d'une soeur que vous adorez 1), j e suis sur que }:Vamour) cl'une I ' /. (")' 
femme ai~e et .~onnc!_e, les earesses touchantes de vos enfantsj calm e-
ront votrc ame en proie a tant d'agitations et~vous rappelleront de cette 
malheureuse passion du j eu que l 'ennui et une inquietude vague nourrissent, _ 

r'. 1 

J ~ 1, c 

'V.•(, 

qui vous arrache1 <le la socicte de vos amis !Jour vous entrainer <laus celle ~ 
des per sonnes \r eunies par la cupidite la plus effrence et jtravaillces\ par '„ 
les passions lcs plus dcgoutantes. 

. ,,..1,~.(..1 ... . / /, ·;,.,<)' 

Vous avez fait enonccr a S. A. R „ Madame votre soeur, des v ues r elatives 
a cet etat, clles exigent un examen mur et- qui est plus fait pour l 'entre-

' . prendre avee toute l'anxictc de l'amitic et la sagacitc de l 'expen encc 
\ que cell4 qui connalt les rapports que vous devez contracter , qui vous 
conna it et qui prcvoit l 'influen cc incalcul able qu'ils auront sur votre 
felicite et sur l ' universalitc d e votre ctre moral. 
D es devoirs a remplir cnvers des parents offenses, l 'arrangement de vos 
affaires, Ja ncecssitc cle parlcr et d e Consulter l 'amitie tcndre et ec]airce 
sur UD etat clont depend votre felieite enticre, vous appellcnt a Berlin, 
exigent quc vous fassiez lcs d cmarches, que vous vous soumettiez aux 
formes n cce. saires pour eu obtcnir la permission, et je vou conjure, Mon­
seigneur, de ue point vous y rcfuscr , de vous renclre aux instanecs d'un 

1 ) Prinzessin Louise Ilndziwill. 

\ 
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homme qui vous est sincerem ent attache, qui connait l'et endu de vos 
talcnts,Jqui s'affljgc d 'cn voir arrete le dcvelloppem ent et empechc l'appli­
cation, et qui vous d emande d e t:i:.c_connaitre1 dans lc langage qu'i] vous 
parlc, ihommage qu' il rcnd a vos qualitc distinguees et a votre amour 
pour la vcrite 1). 

Stein an Frau von Berg 
Nuch P ertz I. S. 184 f. 

Minden , 24·. März 1799 

Freundschaft und Verbundenheit in gemeinsamer R esignation. - Graf l\fünster. 

Ich kann Ihnen die Empfindungen nicht auschücken , die mir Ihr Brief 
erregte, da ich ihn unter einem Haufen hin und hergeworfener gest ern bei 
meiner Ankunft auf meinem Tische liegend fand und dessen Inhalt mit 
inniger Rührung las. Bauen Sie auf die Anhänglichkeit eines Mannes, 
d er in Ihnen , m eine innigstgeliebte Freundin, die W ahrhcit und von aller 
Härte entfernte Selbständigkeit ihres Charakters, den ausgebildet en und 
immer fortstrebenden V erstand und eine Ihnen ganz eigentümliche 
Amenität der Sitten und des Umgangs liebte, welche das Produkt eines 
sehr feinen und richtigen Gefühls ist. Wäre ich in ein genaueres Ver­
hältnis des Umgangs gegen Sie gekommen , so hätte dieses mich gehoben, 
mich beglückt, da ich jetzt so manche Kraft nur zum Dulden und Tragen 
verwenden muss. Die drückendst en Situationen sind vorüber, ich sehe 
mit festem Blicke auf die Vergangenheit und Zukunft und habe doch noch 
Gefühl genug, um d em freundlichen Genius der Freundschaft und Liebe 
m einen Dank und m ein Opfer zu bringen , wenn er es zu empfangen geneigt 
zu scyn scheint. Auch Sie, m eine Freundin, sind Dulderin, haben vieles 
und manches schweigend und sanft gelitten , auch Sie leben in Remini­
scenzen, in betrogenen Erwartungen. Diese Aehnlichkeit der Situation 
giebt unseren Empfindungen einen Einklang, unseren Maximen des Lebens 
eine Übereinstimmung, die uns m ehr als alle bürgerli che Institute ver einigt. 
Ich wiederhole es, m eine theuer st e Freundin, glauben Sie fest e an meine 
Freundschaft, an ihre Lebhaftigkeit, an ihre Unveränderlichkeit. 
Ich habe b ei m einer Durchreise Münst er 2 ) wieder gesehen; ich gest ehe 
es, er zieht mich an, er hat Sinn für das Gute und Edle, einen ausgezeich­
net en leidenschaftlichen Hang zur Kunst , den er durch seinen fünfjährigen 
Aufenthalt in Italien mit Prinz August ausgebildet und sich mit schönen 
Kunstwerken umgeben hat. 
1

) Der Brief ist nach P ertz I, S. 168 auf Veranlassung der Prinzessin Rndziwill geschrieben 
worden. 
2

) Der spätere hannoversche Minist er. 
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Minden, 28. April 1799 

Einladung n ach Nassau. Die S iege des E rzher::.ogs Karl. Verurteilung der preu­
ßischen Neutralitiitspolitilc. „Unser S taat hört auf ein militiirisd1er S taat z1i sein 
und verwandelt sich in ein en cxcrzircnden und schreibenden." 

Dieser Brief wird Sie, gnädige Frau, zu Bärcn sdorffl) finden in <ler Gesell­
schaft meiner guten Schwester und Louiscn s, die ich herzlich grüssc und 
inständig bitte, den Julius und August in Nassau zuzubringen, wo wir 
alle sehr ruhig leben werden , da der Kriegsschauplatz sich nach dem 
Oberrhein, der Schweiz und Italien gezogen und dort festgesetzt hat 2). 

Was sagen Sie, gnädige I• rau , die so empfänglich sind für grosse und schöne 
Thaten , zu dem kraftvollen und tapfcrn Benehmen dieses jungen Helden, 
des Erzherzogs Karl und seines brnven Heer es, welche jetzt Deutschland 
von dieser Räubcrhordc, der sogenannten Französischen Armee, gereinigt 
haben 3) - es ist b etrübend, uns gclälunt und in einem Zustande der 
Starrsucht zu sehen , während man mit Nachdruck die Ruhe Europas 
auf den alten Grundlagen wiederherst ellen koru1tc, die Unabhängigkeit 
Hollands, der Schweiz, Italiens, Maynz. Wir amüsier en uns mit Kunst­
stücken der militärischen Tanzmcist ercy und Schncidcrcy, und unser 
Staat hört auf, ein militär isch er Staat zu scyn und verwandelt sich in 
einen excrcirendcn und schreibenden. Wenn meine Einbildungskraft mir 
die Gestalten der einflussreich en und ausführenden Personen vorstellt, 
so gestehe ich, erwarte ich nur wenig. 

Bericht Steins P et ershagen , 31. Mai 1799 
Cch. Stoutso rchiv Dcrliu. Ilcp. 89. Nr. 123 A 

Vorschliigc ::.ur Verbesserung der Landeskultur. - Abhelfu11g des herrsch enden Ge­
treidemangels. A11fheb1111g der Eigenbehörigk eit gegen angem essene E ntschiidigung 
der Grundherrn. V erbesserung des H erforder Zuchthauses. Ausba1i des Straßer111etzes 
u.nd Korrektur der l 17escr. Gemei11lwitst.eilirnge1i unter beso11derer Beriick.sichtigu11g 
der He11 crli11ge. 

Folgende Gegenstündc der inneren Staats V crwaltung in Mindcn'schen 
Kammer Departem ent verdienen vorzüglich die Aufmerksamkeit seiner 
Königlichen Majc. tät. 

1 ) B esitz der Frau von Berg. 
2) Des zweiten Koalitionskriegs, der damals nnch dem Scheitern der Rastatter Ver­
handlungen ausgebrochen war (Anfang März 1799) und der in Al.iwcscnhcit apolcons, 
in Italien, der Schweiz und Süddcntschlund zunächst einen sehr ungünst igen Verlauf 
für die R epublik nahm. Die Voraussage Steins erfüllte sich insofern, als erst im 
H erbst der Krieg in B elgien a ufgenommen wurde und der Mittelrhein diesmal fast völlig 
verschont blicl.i. 
3) Erzherzog Karl hatte den General J ourdan, der Anfang Mürz über den Rhein gcgnngcn 
war, zweimal geschlagen und d ie Franzosen dadurch an den Rhein zurückgedrängt. Der 
Kongreß in Hastatt tag te da mals noch, er ha t an d em Tage, an welchem dieser Ilricf ge­
schrieben wurde, mit dem „Gcsandten.mord" seinen drmnatisch cn Abschluß gefunden. 

19 
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1. Ein dringendes Bedürfnis ist AJ)helfüng des gegenwärtigen localen und 
momentanen Getreidemangels durch Assignation von 100- 150 Wispel 
Roggen oder Mehl auf das Magazin in Magdeburg gegen Bezahlung der 
Selbstkost en. 
2. Aufhebung der Eigcnbehörigkeit d es in dem Minden'schen Kammer 
Departement wohnenden Bauernstandes und Verwandlung mit Hinsicht 
auf vollständige und billige Entschädigung des Gutsherrn dieser Art cles 
bäuerlichen Verhältnisses in das eines Meyers oder Erbzinsmannes. 
Das Kammer Collegium hat seine Vorschläge bei clen Behörden abgegeben, 
uncl wäJ·e es zu wünschen , dass seine Königliche Majestät den Ministern 
von Heinitz und von Goldheck aufgäbe, eine billige uncl angemessene 
Entschädigungsart der Gutsherrn in Vorschlag zu bringen. 
3. Verbesserung des H erford'schen Zuchthauses als Straf- uncl Fabrique­
Anstalt .. . 
4·. Bau der Strassen von Minden nach Bielefeld und von Minden nach 
Osnabrück zur Erleichterung cles inneren durch schlechte Wege gehemmten 
Verkehrs und zur Lenkung nach der Provinz des starken Zuges des Fuhr­
werks, das aus den fabriquenrcichen Gegenden zwischen der Maas und Rhein 
nach clcm nördlichen Deutschland geht. 
Finanzierung des Chausseebaues. 
5. Wasserbau auf der W eser zur Deckung cler Abbrüche auf dem Strom 
Tractus zwischen der hessischen Grenze und Hausberge und zur Berich­
tigung des Stromteiches zwischen Hausberge und Schlüsselburg. Einige 
J ahre erfordern diese Anlagen noch Unterstützung, bis man durch 
Pflanzungen einen hinlänglichen Vorrat von Holtz sich verschafft h at. 
6. Gemcinhcitsthcilungen und Beförderung der Acker lmd Holtzkultur 
der grosscn Gemeinheiten. Hiermit ist man am weitest en im Ravensburg' 
sehen, soda1m im Minden'sch en, im Lingen und Tecklenburgischen ist 
gar nichts geschehen, und ist daher von dem hohen General Directorio die 
allgemeine Vermessung und Anstellung besonderer dem Geschähe aus­
schliesscnd sich widmender Commissionen genchlnigt, hingegen die 
Theilungsgrundsätze von den oberen Landes-Polizei- und Justizbehörden 
noch nicht vollzogen, welchem also entgegen gesehen wird, bei denen es 
aber wesentlich darauf ankömmt, dass für die Erhaltung der zahlreichen 
Klasse der H euerliugc gesorgt werde, welches im Minden und Ravens­
bergischcn geschehen durch Aufnahme der Disposition in die Thcilungs­
grundsätze, dass j edem H euerling ein vcrhältnismässiges praecipuum 
zugewiesen wird. 
Das Kammer Collegium h at angetragen , diese Bestimmung auch auf das 
Lingcn'sche anzuwenden , kann sich aber hierüber Jnit der Lingcn'schen 
Regierung, die Jnit diesen Geschäften wenig bekannt zu werden Gelegen­
heit gehabt, nicht vereinigen und wird der Entscheidung der Behörden 
entgegengesehen. 
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Stein an Louise vom Stein verh. Gräfin \Verthern 
St. A. 

Tod Johann Frieclrichs vom Stein . 

291 

assau, 4·. August 1799 

La mort vient cle choisir une nouvcllc victime dans notre famille, ma 
ehcre amie, elle vient de nous enJever notre pauvre frcre, le 29 d. m. p. 
La lettre de M. de Doernberg contient lcs dctails rclatifs a sa dcrnicre 
maladie - je le r egrette sinecrem ent, l'age avait amorti a vivacitc, et les 
injustices qu'il avait essuyees dans la derniere pcriode de sa vie, lui ont 
donnc d es nouveaux droits a l'interet des personnes qui lui ctaient attachces 
par Jes liens du sang - j'etais dans l'attente de son arrivee, lorsque Ja 
nouvelle de sa mort m 'est parvenue qui m 'a singulicrem ent frappce. Elle 
a augmente m es r egret s de n ' avoir pu me rendre a son invitation en 
prenant ma raute par Ansbach a man retour de Berlin clont m es rapports 
de service m 'ont empcehe exigeant un r etour bien prompt. 
Ma chere amie, notre famille est bien diminuce depuis huit ans, nous 
voila reduits a trois, et tous Jes trnis d 'une freie saute - tachons au moins 
de nous reunir Je plus souvcnt possible et de prendre nos arrangements 
en con equence - je m e propose de venir l 'etc prochain ici et vous prie 
instamment, ma ehcre amie, de prendre vos arrangem ents en conscquence, 
pour nous trouver assembles ici et j ouir d'une rcunion dans notre maison 
paternelle, situation qui a tant d'attraits pour d es individus d'une m eme 
famille clont les premicrcs annees n'offrent que des Souvenirs paisibles 
et innoeents. 
J e mc propo. e de rc t er ici jusqu'aux premiers jours de septemhre et de 
retourner alors en W estphalie. 

Marianne vom Stein an Stein 
St. A. 

Homburg, 23. August 1799 

Tod Joliann Friedrichs vom. Stein . 1Vamt vor vorschnellem Verka1if der lir11cs­
rhei11ischen Giiter in cler Hoffnung auf weitere Fortschritte der Österreicher. 

Stein an Vineke 1) Minden, 17. September 1799 
Archiv Ostcnwnldc. Nuc11luß Vinckc 

Mißbilligt Vinclws V crsetm11gsgesuch 2). 

l ) Ludwig Freiherr von Vincke (1774- 1844), war damals L andrat im Mindenschen. Stein 
erzog sich in ihm seinen Nachfolger in der westfälischen Verwaltung; s. Bodelschwingh, 
Vinckc (1853). - D er Briefwechsel Steins mit Vincke ist neuerdings herausgegeben worden 
von Kochendörffer (Münster 1930), so duß wir uns hier uuf die 'Viedergabe der wich­
tigeren Briefe beschränken können. 
2) Vinck e war uus persönlichen Gründen um seine V erselzung un die Kammer in B inly­
stoek oder Ploezk eingekommen. 

19* 
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Stein an Vinckc Hamm, 18. September 1799 
Archiv Ostcnwuldc. Nuchlnß Viuckc 

Jl!ißbilligt Vi11ckes Vors(lt;:;, si ch von der Jlfitarbeit in der K ammer zuriick:::uz iehen. 
Rät :at f ernerem Verbleiben auch i m IIinblicl• auf sei11 e w eitere Laufbahn in der 
preußischen V erwaltung . Gii11st.igc A 11ssichte11. 

St ein an Vinckc W csel, 28. September 1799 
Archi v Ostruwu)dc. N uchlnß Viockc 

S tein mißbilligt noch immer V inclws Gesuch 11111 V ersetzung nach den Ostprovin;:;cn. 
Ilält die Griinde für unerheblich oder vorgescl10bc11. V orwurf mangelnden V ertrauens. 
R eiseplii11 e. 

Wenn Euer Hochwohlgeboren bestimmt gewesen wären , Ihre Laufbahn 
auf Ihre gegenwärtige Stelle cinzusclll'kinken , wenn nicht b ei m ehrerer 
Rout ine der Dienstmechanismus Ihnen leichter geworden , wenn man 
Ihnen die Mittel entzogen , eine Menge von lästigem Detail von sich abzu­
lehnen , wenn Sie nicht öfters wären aufgcfodert worden , Vorschläge zu 
tun, um dem landrätlichen Verhältnisse mehrere Bcstinun theit gegen 
Beamte und Rcccptorcn zu gehen , und wcm1 nicht die nahen m annich­
faltigen Veränderungen , welch e den W estfälischen Kammern bevorst ehen, 
wieder einen vorteilhaften Einfluss auf ihre Lage würden gehabt haben , 
- ~venn alle diese Betrachtungen nicht eingetret en wären , so könnte ich 
Ihren Entschluss, eine kaum betretene Carriere wieder zu. verlassen, 
billigen . Auf j eden Fall ist es aber ein Mangel an freundschaftlich em 
Zu.trauen, wenn Sie mir Ihren Entschluss, nachdem er gefasst und durch 
einen Antrag h ei d em l\linist er rcalisirt worden , eröffnen und so übel 
motivirt, wie er es mir zu sein scheint, mir zur Unterstützung empfehlen . 
E s ist doch wohl unmöglich Ihr Ernst , wenn Sie in einer pohlnischen , er­
oberten , unkultivierten Provinz einen ruhigern, hestimmtern, unab­
hängigeren Geschäfts Cray ss zu finden hoffen , als Sie in Ihrem Vaterlande 
gefunden haben und h ci einigem Beh arren und Ausdau ern würden h aben 
erwarten können. Ich gest eh e, ich muss vermuten , dass Euer Hochwohl­
geboren Bewegungsgründe zu einem so schnellen und unvorbereitet en 
Entschluß haben , die Sie mir mitzutheilcn nicht für gut finden und die ich 
also zu b eurthcilen nicht im Stande bin. 
Ich werde den 2. Oktob er v on hier nach Hamm abgeh en, dort mich einige 
Tage aufhalten und . odann über Bielefeld und H alle nach Minden zmück­
k ehren . 

Stein an Vincke Wesel , 2. Oktober 1799 
Archiv Ostcnwnldc. Nnchl oß Vin ckc 

B efriedigung iiber V i11ckcs verii11derte Haltu11g. A ussichten auf eine Versetzung 
in11crhalb der ivcstfiilisch c11 Provinzen u.nd a11f bnldige B cfördcrnng. S tein rechnet mit. 
der baldigen B efrei1111g des linken Rhei11ufers. A bspreclwnde B c11rt.cil1111g der hul­
t.urcllen Z ustiinde der östlichen preußischen Provinzen. 

Ich freue mich, dass Euer H ochwohJgehorcn die Ausführung Ihres Ent­
schlusses ausgesetzt haben, finde es sehr natürlich, dass Sie k eine Neigung 
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zu Ihrem Geschäfts Crayss und Aufenthaltsort haben , und rate Ihnen, dem 
Minist er H einitz Ihren Wunsch , versetzt zu werden , mit den ihn ver­
anlassenden Bewegungsgründen vorzulegen . Die Versetzung kann sehr 
füglich bewürkt werden durch Ihre Anst ellung in Cleve b ei dem dortigen 
Collegia, wo Sie sich dem interessanten Geschäfte der R eorganisation 
der dortigen Provinz unterziehen und zu einem Gehalt von 800 B.eichs 
Talern gelangen können. Sie lernen auch eine bessere innere Provinzial 
Verfassung, eine sehr vollkommene landwirtschaftli che Einrichtung 
kennen und kommen an einen angcnehmern Ort. E s v er steht sich von 
selbst, dass ich die R eoccupation des linken Rheinufers voraussetze, die 
mir unfehlbar zu sein scheint und wenigstens in fünf bis sechs Monaten 
bewürkt sein wird. E s kann Ihnen überhaupt b ei einigem Ausdauern gar 
nicht fehlen , bald zu avanciren und Ihre Laage verbessert zu sehen und 
dabey immer die Annehmlichkeit zu haben , unter cultivicrtcn Men schen 
zu leben und nicht in einem Winkel vom östlichen, mit Halbmen schen 
b evölkerten Europa zu hausen. 

Cabinet s-Ordre an Stein Potsdam, 14„ Oktober 1799 
Geh. Stnntsnrchiv B erlin. Gen. Dir. Clcvc. 'fit . CXX, 71. Abschrift 

Scharfer Vertvcis wegen einer angeblich von ihm verhiingten Getreidesperre gegen das 
Hochstift Miinster. 

Stein au 1-lciuitz Minden, 23. Oktobet 1799 
Geh. Stnntsurchiv Dcrlin. Ccu. Dir. Clcvc. Tit. CXX. N r. 71 

Energische V crwalimng gegen den Verweis vom 1'1. Oktober. 

Die von der Märckisch en Cammer uud mir erlassen seyn sollende Spen e 
gegen das Münst erschc bedarf k einer Rechtfertigung aus dem einzigen 
und vollwichtigen Grnnd, 
weil sie gar nicht erlassen ist , 

und alles was darüber geäussert und verhandelt worden, nur die Uebcr­
eilung der sich äussernden handelnden und schreibenden P er sohncn 
beweist, daher es zu wünschen, dass dieser Vorfall ihnen für die Zukunft 
zur Belehrung dien en möge. 
Ursprung des Geriichts. 

Hierauf erwarte ich nun Antwort und werde, wenn diese nicht b efriedigend 
ausfällt, mich sehr nachdrücklich heschwehrcn über die D erbheit und 
Ungerechtigkeit des ungehört und ungeprüft: gegeb en en V crwciscs . 

• 
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Stein an Frau von Ber g Minden, 15. Dezember 1799 
Geh. Stnnuu_rchjv ß crliu. Rcp. 92. Pcrtz 11. 59. Abschrift. 

Prin:: Louis F erdinand. Pläne fur das kommende Jahr. Einladung nach Nassa1i. 
B efriedigung iibcr seine Lage u11d Tätigkeit. 

Je suis bicn fache de nc pouvoir vous donner, Madame, des nouvelles 
satisfaisantcs sur le prince Louis, quoiquc son r egiment soit a Bielefeld 
d epuis le mois d 'octobre, lui SC trnuve toujours a Hambourg, et nous 
sommes ici dans l ' ignorancc la plus complct e sur sa conduitc. Je erains 
bien qu'il ne sera jamais eite quc pour J'abu qu'il fait de ses talents, 
vraiment rares, et quc jamais ecux-ci ne seront employes pour l'utilite 
gcncrale. J e m e proposc de rest er l'hiver ici, une course que j e ferai a Ha­
novre pendant no el exccptcc, au printcmps prochain, j e r ecommencerai 
m cs courses en Westphalie, et au mois de juillet je serai a Na sau, ou 
j'espcre voir ma soem , veuillcz l'engager et la determiner a s'y r endre 
- on y peut ih re tres tranquillc, malgrc le voisinage du theätre de la guerre 
- j'ose a peine former d es v reux de vous y voir, Madame, mon bonheur 
serait egal a mon sineere et inaltcrable attachement. Henriette se d cveloppe 
physiquement et moralem cnt, sie hat Bildsamkeit, Guthmüthigkeit u. 
einen geraden Sinn. Au reste, je m e trouve tranquille et pai ible, et je 
trouve que dans cet etat of easc and alternate labour, il n e r est e rien a 
desircr que des momcnts ou on puisse jouir de Ja socicte de scs amis. 
Veuillez m e permettre de vous comptcr entre les micns, et j'espcre que 
la Providence ne m c privera pas toujours du honheur de vous voir. Made­
moiselle d e Ber g m e permettra d e m c rappclcr a son souvenir. 

Stein an Vincke o. D. 
Archiv Ostcnwnlde. NncWnß Vinckc 

Anfrage wegen versäumter Fuhren beim Clwusseebau. 

Vinckc an Stein o. 0., 11. Januar 1800 
Archiv Ostcuwuldc. Nnchloß Vinckc. AhscLriit 

Gereizte Antwort auf S teins vorstehende A nfrage. Überdruß a1i diesen Geschäft en. 

Stein an Vincke 
Archiv Ostcuwul<lc. Nnchluß Viuckc 

[Minden, etwa 12. Januar 1800] 

Scharfe Antwort auf Vinclres Brief vom 11. Januar 

Stein an Heinitz Minden , 12. Jan. 1800 
Geh. SLuntsurchiv llcrlin. Ccu. Dir. Miudcu·ß uvcnsbcrg 'l'it. V. Mc 2. Vol. 5 

B efiirwortet Vinckes Gesuch um einen viermonatigen Urlaub ::11111 Zwech einer 
R eise nach E ngland. „Da es allerdings ::ur mehreren A usbildung eines so tätigen 
und wissbegierigen jungen j\ifa11ncs gereichen , }ur ihn. und seine kiinfti'.ge Geschäfts­
verwaltung, mithir• auch fiir den Di'.enst von wesentlichem N utzen seyn wird, wenn 
er sich in einem La11dc umsieht, tvo Landwirtschaft, lfamlclsvcrkehr, Kiinste und 
Fabriltcn zu einem holien Grnd der Vollkommenheit gest iegen siud." 
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Vincke an Stein Minden, 13. Januar 1800 
Archiv Ostcuwuldc. N nchluß Vinckc 

Bittet um E11tbi11du11g von de11 Arbeiten des Chausseebaus. R echtfertigt in sehr viel 
gemäßigterem T on sei11e A 1tordmmge11 . 

Stein an Vincke Minden, 13. Januar 1800 
Archiv Ostcnwnld c. N nchlnß Viuckc 

Mißbilligt nach wie vor Vin clws Ablcluwng übertragener Geschäfte. 

Stein an die märkische Kammer Minden , 15. Januar 1800 
Geb. S tnnurnrchiv ß crliu. Gen. Dir. Mnrk CLX Vl!I, 2. Abschrift 

Vorschlag zur E rrichtu11g eines Landarmenhauses z 1ir U ntcrbringung fremder Land­
streiclwr. N achweis einschlägiger Literatur, unter anderem „Rumford, Kleine Schrif­
te11 (1797), so besonders wichtige ökonomische N achrichten enthält." 

Stein an Rohr1) Minden , 17. Januar 1800 
Geh. Stuntsurchiv Derliu. Gen. Dir. Mnrk Til. CLX VJl!, 2 . Abschrift 

Fü.rsorge für clie e11tlasscnen S trafgcfa11genc11 und die Laridstreiclwr. A nlage vori Ar­
beits- und B esseru.ngsanstalten. K lassificatiorwn der Gefangenen notwendig. A rbcits­
losenfiirsorge. Verweis auf Rumford. 

Der Inhalt des sehr vcrehrlichen Schreibens Ew. pp. d . d. Emmerich 
d. 27. Dec. a. pr. verdient der Gegenstand der ernsthaften Aufmerksamkeit 
jedes Mitg1fods der bürgerlichen Gesellsch aft zu scyn, und es wird doppelte 
Pflicht für einen öffentlichen Beamten , sich damit zu besch äftigen , da er 
so manigfaltige Gelegenheit hat, von der Unvollkommenheit der bisherigen 
Einrichtungen sich zu überzeugen, und es nunmehr der ernste Wille des 
Königs Majestät und der oberst en Behörden , diesen abzuhelfen, zu seyn 
scheint. 
Die den Westphälischcn Kammer Collegicn über diesen Gegenstand zu­
gekommene Verordnungen sind : d ie Cabinct s Ordre d . d. 1. F ebr. a . pr., 
welche die Beschleunigung der Criminal Untersuchungen und Sorge für 
Beschäft igung und V crwahrung der Criminal Verbrecher nach ausgestan­
den er Strafe betrifft. 
F erner die Cabinct s Ordre d. d. 2 März a . pr., welche die Verordnung 
d. d. Berlin 26. Fcbr. a. pr. b egleitet und in Gcmässheit welcher denen 
Kammer Collcgien p. Rescr. d. d . 16 t en März a. pr. Vorschläge abge­
fordert werden über zweckmässige Einrichtung der Gefängnisse, Arbcit s­
und Besserungs-Häuser. E s ist unter denen ihre Strafczcit ausgestanden 
habenden V crbrechcrn zu unterscheiden , ob es nicht ganz verderbte oder 
hülflose Men chen sind, oder ob ihre Freylassung wegen ihrer gänzlichen 
Unvcrbcsserlichkcit der öffentlichen Sicherheit nachthcilig werden kann. 
Für die Verhaftung uncl Beschäftigung dieser letzten Classc i. t durch das 
mit dem Zuchthaus v erbunden e Criminal Gefängnis gesorgt. 
In Ansehung der Hülfloscn und Armen b estimmt die Instruction d . d. 
1

) Präsident der R egierung von Clcve-Mnrk. 
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Berlin, den 27. März 1797 die b cy ihrer Entlassung zu beobachtenden 
Vorsichtsmaasrcgcln und die den en Gerichts Obrigkeiten und Commu­
nitact cn obliegenden Verpflichtungen , und es wird auch an einem Auf­
b ewahrungs Ort nicht fehlen , wo für iluc Beschäftigung und sittliche 
Besserung gesor gt wird, wenn die von Ew. pp. b eabsichtct c und wesentliche 
nöthigc moralische Classification der Züchtlingc in Ansehung d es Zusam­
m enwohnen s, E ssens und der Behandlung eingeführt wird, und bedarf es 
alsdann eines besonderen Verbesserungs Hauses nicht, wenn die nachher 
zu bem erkende Anstalten ausser denen bereits vorhandenen ausgeführt 
werden . Diese Sfraf Anstalten werden nämlich durch Anlage der Land 
Armen H äuser eine wesentliche Unterstützung erhalten , und die Men ge 
und Zudringlichkeit der auswärt igen Bettler und Vagabunden in der 
Grafschaft Marck hat schon längst d en Wunsch hcy den dortigen Einge­
sessen en erregt, dass eine solche An talt zur Aufbewahrung und Beschäf­
tigung dieser lästigen und gefährlichen Classe von Men schen errichtet 
und denen Communitact s Armen Anstalten , >vclchc in einigen Distrikten 
d er Provinz sehr gut eingerichtet sind, dadurch eine Erleichterung ver­
schafft [werde]. E s hat auch ein hohes Gen eral Dircctorium dem Märckschen 
K ammer Collcgio den Aufrrag crtheilt, einen Plan auszuarbeiten , und 
nachdem ich verschiedene die Einrichtung der gleichen Anstalten be­
treffende Materialien gesammlct , so habe ich in dem abschriftlich bey­
kommcndcn Schreiben an die Märcksche Kammer d . d. Minden d en 
15. Jan. 1800 die nähere erforderliche Einleitung getroffen und darin 
zugleich m eine Mcynung über den zu einer solchen Anstalt mir am schick­
lichst en scheinenden Art gcäussert. Was nun die Anlage von Arbeits 
Häusern für freywilligc .Axbcitcr anbetrifft, so cxistircn dergleichen mit 
d em best en Erfolg in grösscr en Städten und werden sie als ein Zweig der 
Communitaet s Armen Anstalten angesehen , mir ist es aber nicht bekannt, 
dass eine solch e Anstalt auf eine ganze Provinz ausgedäbnt worden scy , 
und stehen einer . olchcn V cr grösscrung m ehrere Bedenklichkeiten ent ­
gegen , so aus der Anzahl der Arbeiter , der Mamugfaltigkcit ihrer Fähig­
keit zur Arbeit und d er Schwierigkeit , sie unterzubringen , entst ehen. 
Ohnehin fehlt es in einer gcwcrbcrcichcn Provinz wie die Grafschaft Marck 
einem arbeitsfähigen Arbeiter nicht an Gelegenheit zum V crdicnst. Gewiss 
wäl·c es aber nützlich , in denen grösst cn Clcvischcn Städten , Emmerich , 
Hces, die Anlage solcher ArhcitshHuscr zu befördern, so wie b ereit s Ew. PP 
in Clcvc vor der französischen Occupation eine solche Eiluichtung ge­
troffen , und verdiente es der Untersuchung, ob nicht solche kleinere 
Anstalten , als der Graf Humford in . einen kleinen Schriften Tb. I. p. 218 
vorschlägt , d essen Vorschläge wegen Beköstigung d er Armen , die auch 
bereits in d en HamhurgiscllCn Ai·men Anst alten befolgt sind, auch in dem 
Wcsclsehcn Zuchthaus verdienten angewandt zu werden. 
Oh es nun ratbsam scy, in W esel das militairischc Arbeit shaus auch auf 
die übrige arbeitsfähige Armen au.szudäbnen , oder es be scr scy , eine 
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eigne Anstalt zu t1·cffen , und von d em Ancrbicthen des Wischmann 1) 
Gebrauch zu machen , hierüber behalte ich mir vor, nach genommener 
Rücksprache mit d er Clevischcn Kammer m eine Mcy:nung abzugeben. 
Von der Anlage eines Land Armen Hauses im H crzogthum Cleve erwähne 
ich nichts, da bey der gegenwärtigen Lage d er Provinz und der öffent­
lichen Angelegenheit en sich au n eue Anstalten dieser Art gar nicht denken 
lässt . 
Die Verbindw1g eines Irrenhauses mit einem Kloster würde zum Vorthcil 
hab en , da s Anlage Kosten eines Gebäudes er pahrt und die Wartungs­
und Pflege Anstalten einen geringen Grad von Ko tbarkcit erhalten würden. 
Sollte m an nicht von der Clcvischen Gei tlicbkcit einen Beytrag zu einer 
solchen An talt crlrnltcn, oder de Königs Majc. Hit b ewegen können, bey 
j edem Capitcl ein Paar Prncbcndcn offen zu lassen zur Benutzung einer 
solchen An talt. 

Stein an Frau von Berg Minden, 18. Mai 1800 
Nuch Pcrlz J, S. lß6 f. 

Krankheit der Fr<m vom Stein. F rau von ff'all111ode11. Dienstreise. 

Ich h abe zwei Monate in einer schrecklich en und peinlichen Lage zuge­
bracht ; meine Frau litt an einer schmerzhaften und hartniickigcn Krank­
heit, welche mir die lebhaftest en Besor gnisse einflösste. Ihre Mutter , die 
Gräfin Wallmoden , hat ein Zartgefühl, einen Muth und eine innige Liebe 
für die Kranke gezeigt, welche m eine An11änglichkeit für diese bewundcms­
wiirdigc Frau vermehrt h at. 
Ich beabsichtige j etzt meine Rundreise in \Vcstpahlcn anzufangen; wann 
werde ich das Glück haben, ic, gnädige Frau, wieder zusehen und einer 
Gescl1 chaft zu genicsscn, welche die Freundschaft, die Anmuth Ihres 
Charakter. m1d die Grazien Ihres Geistes mir so thcucr machen ? Was 
haben Sie für den Solilll1er vor? ... 

Stein an die mindcnschc Kammer L engerich , 5. Juni 1800 
Geh. Stnul8orcl1iv llcrlin. Gen. Dir. 'rcck!cnburg-Liugcn X..'XXV, l Vol. 4. ALsclui(t 

Überse11det die in Lengerich verhandelten A lrten iiber die Gc111ci11hcitstcil1wgc 11 . D ie 
Kamm er 1vird a11gcwiescn , das weitere : u vcra 11lasscn, i 11sbcsondcre fiir die Bereit­
stellung der 11ötige11 Vorschüsse : r.L sorge11 . 

. . . Ich empfehle .. . diese für die Landesvcrbcs. erung so wichtige Sache 
dringend und angclegentlichst und werde ich kommenden H erb t bei 
meiner Zurückkunft in das Lingen- und Teeklenburgi ehe m eine Auf­
merk amk eit auf den während des Sommers gehabten. Fortgang wenden. 
1) Nicht ermittelt. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 1, Berlin 1931 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

298 VI. OBERPRÄSIDENT IN MINDEN 

Denkscluift Steins über die Grundsätze der Gem einheitst eilung in 
[Juni 1800] T ecklenburg-Lingen 

Geh. Stuntsnrchiv Dcrliu. Gcu. Dir. Tcck1cnh1ug-Liugcu ~XXV. l. Abschrift 

Die Wünsche und B eschwerden der hlci11e11 A 11gesessen en sollen nach Möglichl>eii 
beri.ichs ichtigt werden. Die Vorurteile gegen die Gemei11heitsteiltrngen s i11d mit allen 
l\tfittcln der B elchru.11g und durch e11tspreche11de Kundgebw1gcn der Zentralbehörden zu 
bek.ämpfen. Prämien auf die rascheste B eer1dig u11g des T cil1111gsgeschäfts vorgesc/1lage11. 

I. Th e i 1 u n g s g rund s ä t z e. - Die Theihmgsgrundsätze für das 
T ecklenburgisch e sind landeshenlich fest gesetzt, nur finden sich bei deren 
Anwendung Veranlassungen zur Beschwerde von Seiten der kleinen 
Beerbten und der H euerleute, indem letztere über Zutheilung zu kleiner 
Antheile sich beschweren. Es müssen die Marken Theilungs Commissarien 
sich b emühen, b ei der Leitung des Geschäfts durch Vergleiche für die 
Abhelfung dieser Beschwerden zu sorgen und die Theilungs Grundsätze 
nach der Localitaet und IndividualitactmitEinstimmungder Interessent en 
aufzufinden. 
Ein zweiter Absatz beschäftigt sich mit den bei der Gemeinheitsteilung be­
schäftigen Bea.mten, ein dritter mit den Feldmessern u. den Vermessungen. 
E s ist zu hoffen , dass durch einen festen regclmässigen Gang man endlich 
dazu gelangen werde, die Vorurtheile gegen die Gcmcinheits Theilungen 
zu unterdrücken, die Starsinnigen zur Folgsamkeit und die Kurzsichtigen 
zu richtigen Begriffen zu bringen. Zu den mitwürkenden Hülfsmitteln 
wäre aber 
1. die Entwerfung eines von des Königs Majestät Höchstselbst zu voll­
ziehenden Publicandi, welches mit Beziehung auf die Edictc d. d. Berlin 
1769und17701 ) eine wiedcrhohltc Aeusscrung Allerhöchst dero ernsten und 
festen W ollcns, dass die Gemeinheiten geteilt und die der Landwirtschaft 
nachteilige Servituten aufgehoben werden, enthält, 
2. ein Circulare an sämtliche Beamte, welches ihnen die Beförderung 
der Gemeinheits Theilungen zur Pflicht macht 
3. eine Prämie für diejenige Gemeinde von 200 rth , welche zuerst mit der 
Theilung zu Stande kommt. 
4. die Marken Theilungs Commi ssion und d en Kr. R. v. Blomberg auf sein 
Schreibend. d .. .. 2 ) und das Pro Mcmoria zu bescheiden, nach dem Inhalt 
d es vorliegenden Pro Memoria. 

Stein an die Kammer in H amm Hamm, 3. Juli 1800 
Geh. Stnutsurchlv Dcrliu. Gcu. D ir. Murk CLXVIII. 2 o. Abschr. 

l\1är1gcl des S trafvollzugs in JV'csel. S tein fordert die J( lassifiziemng der Verbrecher 
und i11 sbcsor1derc ihre Trc1111u11g vo11 den Lcmdstrcichem. „Empöre11dc U 11 volllcom111e11 -
hcit" der bestche11dcT1 Ei11richtu11gen. 

1) Vgl. S. 309. 2) Lücke im Text. 
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Wesel, 20. Juli 1800 

B etr. die Vereinigung der Zoll- und Accisedirektionen mit deri Kammern zur Ver­
einfaclmng der Verwaltung. Vorschläge zur Geschiift.svcrte1:Zu.ng. 

Stein an die Kammer in Minden Minden, 23. Juli 1800 
Geh. Stuntsorchiv Milustcr. Kriegs u. D om. Knmmcr 1\1indcu. II. N r. 59 b. Ei:;cnh. 

Übermittelt die B eschwerden einiger Hmullungshäuser über den Jlfißbrauch des 
Jlfindener S tapelrechts. Fordert deren A bstellung. 

Stein an 1-Ieinitz Wesel, 26. Juli 1800 
Geh. Stuutsurchiv D cr1in. Gen. Dir. Clcvc V. 14 

Vereirifaclwng der Verwaltung durch Verbindung der Accise- und Zolldirektionen 
mit clen Kammern. Ausdehnung ihrer Kontrolle aiif die Post. Scharfe Kritih der 
preußischen Post. {Unbequemlichlceit, rücksichtslose Behancllung des Publikums, 
schlechte Leistungen.) 

Stein an die Kammer in Minden Hamm, 2. August 1800 
Geh. Stuntsorc.biv Müns ter. Kriegs u. Dom. Kummer Minden II. Nr. 59 b 

Billigt die Maßrwhm en der Kammer gegen den M ißbrauch des S tapelrechts in 
Minden. 

Die von Einern 1-Iochlöblichcn Krieges und Domainen Kammer Collegio 
durch die Rescriptc d. d. den 26 t en und 30 t en July a. c. genommene 
Beschlüsse über die herrsch enden Missbräuche des lVlindcner Stapel 
Rechts und die Beschwerden der Bremer und Vlothocr Kaufleute sind 
so weise als gerecht, und stimme ich besonder s den en in dem Rescript 
d. d. 30. July a . c. vorgetragen en Grundsätzen bey. 
Da das Privilegium Caesareum die Bezahlung d es gemeinen Getreide 
Preises fest setzt, so folgt von selhst , dass die F est setzung nicht dem Eigen­
nutz einiger Mindener Kaufleute überlassen bleiben muss, sondern dass 
eine Fest setzungs Art zu wählen sey, die mit der Achtung für fremdes 
Eigenthum, mit den Grundsätzen einer vernünftigen, das V erkchr eines 
grossen Theils von Deutschland und insbesondere d es Fürstenthums 
Minden begünstigenden Benutzung eines an. ehnlichen, mit Kost en schiff­
bar gemacht werdenden Strohms erhaltenden Handels Polizcy sich ver­
einigen lässt. 
Die V crwandlung des Stapel Rechtes in eine mässige Abfindungs Abgabe, 
die Suspen sion d esselben bis zur Zeit d er Nothund die Bestimmungs Art 
des Preises nach den obenbcmerktcn Grundsätzen werden h offentlich 
das Resultat der Bemühungen Eines 1-löcltlöblicben Collegii scyn, we1m sie 
nur der gute \Ville des Magistrats und der Worthalter unterstützet, und 
wünsche ich sehr, dass Ein Hochlöbliches Collegium durch dieses glückliche 
R esultat für seine gehabte Bemühungen b elohnt werde. 
1 ) Geb. Ober Zollrat, Direktor der Accise- u . Zolldirektion zu Emmerich . 
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Vincke an Stein Manchest er , 8. August 1800 
Archiv Ostcnwnldc. N nchlnß Vinckc 

B ericht Vinclccs iiber den Verlauf sci11cr c11glischen R eise u11cl seine c11glischen Ein­
driick e. Bewu 11dcn111g der e11glischen Verfassu11g. Vergleichende B eurteilu11g der 
S tellung des e11glischen und des preußischen A dels u.nd scharfe Kritik an der S tellung 
und lfolt1111g des l.etzteren, besonders an der S teuerfreiheit. Notwendigkeit polit.ischer 
Ko11zessio11en an die E ntw1:cklu11g der politischen Ideen. Die politischetL S trönrn11ge11 
in England. Geringer Erfolg der revolutionären französischen Ideen. D er Krieg mit 
Frankreich, seine innerpolitischen A nswirlwngen. K ritik cler englischen Just.izver­
fa ssu 11g, sowie anderer sozialer und wirtschaftlicher I11stit111iorwn. B ewunderung der 
Sclbstven valtung. - Getreideteuerung u.nd ßrucher in E ngland. Gefängniswesen . 

Euer Hoch·würden Hochwohlgeboren haben so vieles zur Beförderung 
m eines R eiseplanes beigetragen 1), dass ich schon längst geeilt haben würde, 
llmen über dessen Erfolg m einen vmläufigcn Bericht abzustatten. Allein 
t eils fand ich bei der Schnelligkeit der Reise so wenig Musse, teils wünschte 
ich auch vorher das Land genauer kennen zu lernen , um Ihnen einige bessere 
und bestimmter e Nachrichten inittcilcn zu können. J etzt bin ich leider 
schon beinahe am Ende einer R eise, auf dem Rückwege nach London 
begriffen. Ich benutzte indessen Ihre vorläufige gütige Erlaubnis zur 
Verlängerung derselben , indem ich erst in der Mitte künftigen Monats 
zurückkommen werde - darf j edoch nicht länger anst ehen , Ihnen einige 
Nachricht von mir zu erteilen, da ich nach dem letzten Briefe aus Minden 
erst im November das Glück haben werde, Sie dort zu sehen. Am 23. April 
landete ich nach langer schreckliche1· Seereise in Y armouth. Die Not­
wencligkcit, einen Pass auszutauschen, zwang mich, gleich nach London 
zu eilen , wo ich, durch mancherlei Umstände aufgehalten, bis zum 23. Mai 
verweilte; dann mich vier Wochen in Suffolk und Leicestcrshil'C bei einigen 
Farmer s aufhielt ; vom 16.-20. Juni zum grosscn landwfrtschaftlichen 
Kongress bei der Schafschur d es H erzogs von Bedford in Woburn b ei­
wohnte, dort lnit Sir Francis d ' Ive1nois 2) und H errn von Burgsdorf 3) 

aus Berlin zusammentraf, in d eren Gesellschaft ich meine grossc Reise 
über Stow, Oxford, Blcnheim, Warwick, Birmingham, Hagley, Koal­
brokdalc, Etruria, Ashborne, Matlock , Castlcton, Shcffi cld, Wentworth, 
York, Studlcy, Durham, Sunderland, Ncwcastle, dmch Northumberland, 
am Twcecd, Dunbar, Edinburgh, Stirling, P erth, Dunkeld, die mittlere 
Tour durchs Hochland nach Mull und Staffa, Invcrness, Loch Lomond, 
Glasgow, Paisley, Lanerk , Carli lc, den schönen Lakes und Wcstmorcland, 
Lancast er , Liverpool - endlich gest ern hierher machte. 
Für die Kürze der Z eit haben wir uns wohl etwa. zu weit ausgedehnt, 
zuviel gesehen, um alles ganz zu seh en, wie wir gesollt, und doch so vieles 
unbesucht lassen müssen. Ind essen bin ich dcimoch sehr von der Reise 
zufrieden. - Über den Ackerbau habe icl1 , wenn auch nicht vollständi ge, 
1

) S. Steins Schreiben au Hciuitz vom 12. J nnuar 1800. 
2

) Dessen nntionalökonomiscbe Schriften Stein spliter vielfach b enutzt h at. Vgl. dio 
Anmerkungen zur Nassau er Denkschrift. 
3 ) De.r Oberforstmeister von Burgsdorff oder der Stallmeister von Burgsdorff. 
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doch mit Hilfe des vortrefflichen Thaers 1) und der Reports viele Beleh­
rung erhalten, viele treffli che öffentliche Anstalten - heute noch hier ein 
must erhaftes Gefängnis und Infirma1·y - gesehen und darüber mit grosser 
Mühe eine Menge gedruckter Nach1·ichtcn ge ammclt. Von Fabriken weit 
m ehr und mit viel weniger Zurückhaltung, al s ich j e erwarten konnte; 
vom Bergbau etwas, sowie vom Canal- und Chausseebau, daneben eine 
Menge Parks und Schlösser und in ilmen einen grossen Reichtum von 
Kunst sachen. In allen diesen Hinsichten habe ich meine Erwartungen von 
diesem so äusserst m erkwürdigen Lande weit übertroffen gefunden. Was 
mir aber noch weit interessanter war, ist die allgemeine Ansicht des Landes 
und der Menschen, die so äusserst abweichende innere Organisation des 
inneren Gouvernements, des Zusammenhangs der verschiedenen Teile, 
welche ein so schönes, vollständiges Ganzes bilden der Konstitution über­
haupt, der Finanzverwaltung pp und hierin habe ich die mei. t en Schwie­
rigkeiten gefunden, bin ich noch immer manches nicht aufs Reine, ob­
gleich ich an d'lvernois, d er sich so lange in England und nicht müssig 
aufhielt, eine grossc Hülfe habe. Es ist unglaublich , wie alles und jedes 
hier so ganz abweichend, wenngleich Gott Lob nicht immer besser, vom 
unsrigen ist. Die Eigentümlichkeiten und Verschiedenheiten sind so 
gewaltig, dass man zuletzt des Vergleichen s ganz müde ·wird. Wenn ich 
die reichen englischen Lords betrachte, deren Aufwand und Einkünfte 
so manchen nicht bloss kleinen, sondern selbst mittleren t eutschcn FW:st en 
hinter sich lässt, und deren Macht dann wieder mit der gesetzlichen Despotie 
d es winzigen , erbärmlichen obcrschlcsischcn Edelmannes [vergleiche], so 
möchte ich wahrlich weinen , dass wir noch so weit zurück sind, dass wir es 
noch so lange bleiben werden , dass sogar die allerunbedcutcndst en Milde­
rungen , zu welchen das Gouvernement endlich vorschreitet, durch die 
lächerliche und wahrlich sehr unzeitige Eifer sucht des sein wahres Interesse 
so ganz verkennenden Adels auf eingebildet e Vorzüge immer wieder 
hintertrieben wird. Mein Gott, wenn der König j e einmal genötigt werden 
sollte, etwas ähnliches als ein income tax b ei uns zu verlangen! Hier hat 
niemand widersprochen und Adel und Kaufmannschaft bezahlen sie neben 
der ungeheuren Last anderer Auflagen, welche alle den wohlhabenden 
so ganz vorzüglich treffen, ohne alles Murren . J eder wetteife1·t mit dem 
andc1n, das Gouvernem ent auf alle Weise zu unterstützen und durch eigne 
Aufopferungen zu befestigen ; dagegen der grössere Haufe unseres Adels 
noch immer wähnt, der Staat köru.1c nicht best ehen ohne seine eigene 
unbedingte Exemtion von allen wesentlichen Beiträgen , ohne Druck und 
Dienstbarkeit der andern Stünde, und die geringst e Abänderung und 
Nachgiebigkeit müsse unfehlbar den Zusammensturz des Ganzen zur 
Folge haben. Und wie vieles würde nicht dazu gehören, den dummen 

1 ) Albrecht Daniel Tlrner (1752- 1828). Einer der wichtigsten Il:ihubrecher moderner 
L andwirtschaftsmethoden. Seine Schriften hat Stein eifrig studiert, sie befinden sieb 
noch j etzt in seiner Bibliothek. 
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Glauben auszurotten , da s dieses o alles bis ans Ende cler 'Welt st ehen 
bleiben würde, dass es daher töricht wäre, etwas aufzuopfe1n, um ich das 
wc cntlichere zu erhalten! Hier findet m an wohl Feinde der regierenden 
P ersonen , aber gewiss sehr wenige der Kon titution; wenn es auf deren 
Behauptung ankommt, sind alle lnitcinander einverst anden . Die wenigen 
Jakobiner muss m an nur unter der Klasse von Menschen suchen , welche 
garnichts zu verlieren haben und sich in grossem , obgleich nicht gesetzlichen , 
doch moralischen Druck befinden. Lord Stanhope ist der einzige avouierte 
Demokrat unter clcr gebildet en Kla sc, er st eht aber überall allein, wird 
von, b eiden T eilen verachtet , man hctrnchtet ihn als einen Narren oder 
Wahn innigen . Der W unsch nach Frieden fängt zwar an, sich überall 
seh r lebhaft zu äussem , aber d och immer in den Schranken der Mässigung, 
und man will nur einen ehren vollen Frieden. Die Teuerung der erst en 
Lebensbedürfnisse, welche wirklich allen Glauben überst eigt , hat viele 
Unzufriedenheit, aber nirgends bedeutende Unruhe erregt und ist im 
Ganzen mit bcwunde1n würdiger Geduld von der nic<lern Klasse getragen 
worden , ungeachtet dic Arbeit preise nicht vcrhältnismässig erhöht ·waren. 
Wenn aber auch Unruhen entstanden wären - und in einigen Manufak­
tur tädtcn kam es wirkli ch zur Be türmung einiger Bäcker- und Kartoffel­
läden -, . o wurden solche überall oglcich durch die in m ancherlei t reff­
lich organisierten Volontärcorps zu Pferde und zu Fuss unter den W affcn 
vereinigten Bürger unterdrückt. Die en glische Civil- und Kriminaljustiz­
verfa sung gefällt mir am wenig t en , ich kmm die hochgcpricscnc Vort1·eff­
lichkeit darin nicht find en und würde mich hundertmal lieber dem Urteile 
eines preussischen Krilninal1 ollegiums als einer englischen J ury unterwerfen. 
Auch die Kirchen -, Schul- und Armeneinrichtungen im allgemeinen wollen 
lnir gar nicht gefallen , die Zoll- und Acciscgcsetzc sind n och weit härter 
m1d drückender, weit beschränkender und langweiliger hier al bei uns, 
es i t mir unbegreiflich , wie die En gländer sieb darin haben fügen können . 
Auch manche unser er Polizeiein richtungen sind unstreitig besser , dagegen 
die Art, wie die Mcn eben o ganz durch und aus ich clh t r egiert werden , 
ohne dass der Staat im mindc t cn sich darum zu bekümmern und dafür 
etwas auszugeben braucht, gewiss sehr viel Vorzügliches hat, welches 
alles übrige aufwiegt. 
Der große Kornmangel war unstreitig den beiden lct zt crn schlechten 
Ernten vorzüglich zuzuschreiben , der Bushel Weizen [56-60 Pfd.] war 
auf 22 Schilling, alle übrigen Bedürfnis e im V CJ·hältnis 1 Pfd. F leisch 
auf 1 Schilling und darüber gestiegen , jetzt ist der W cizcn auf 14· P enccs, 
das Fleisch auf 6 P cnccs innerhalb zehn T agen bei der n ahen Au -
sieht einer gesegnet en Emtc her untergefall en . Fällt er unter 12 Schjl­
ling, so hat der Staat ich anheischig gemacht, den K ornhün dlcm die 
Differenz zwischen diesem und ihr em E inkauf zu vergüten. V er - und Auf­
käufer haben unst reitig beigetragen , d ie Prci e zu st cigcm , wenn auch bei 
weitem nicht so sehr, al man ihnen jetzt, wo alles aufs äusserstc gcgen sie 
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erbittert ist und sich zu ihrer gerichtlichen Verfolgung assoziert, bei­
m e sen will. 
Doch ich muss mich auf den engen Raum eines englischen Briefes be­
schränken und ver pare alles übrige, was ich noch so gern beifügen möchte, 
zur mündlichen Berichterstattung. 
Hier in Chest er, wohin ich mittlerweile gelangt bin, habe ich das pracht­
vollst e Gefängnis [gefunden] , welches ich je gesehen, nach dem neuen 
j etzt hier überall angewendet en Prinzip, den Governor und die Goaler 
im Mittelpunkt und die Gcfängni. sc im halben Zirkel herum, sodass erst ere 
alle Gefangenen aus einem Punkte immer ganz übersehen können. Es 
ist ein Pala. t, der 70 000 Pfund ko t ct e, bloss für Chest ersbire. In Nord­
wich sind mir die Stein alzbergwerke äusser. t interessant gewesen . Von 
hier geben wir nach Shrewsbury, ein kleines Stück von \Vales, Gloucest er, 
Bri tol , Bath, durch Wilt shire, über Wind or zurück. Gern verlängerte 
ich m eine Reise, um Wales und das südliche England ganz zu sehen, aber 
für dieses Mal habe ich darauf Verzicht getan, d enn es würde zu arg sein, 
wenn ich m einem Freunde Delius die La. t meiner durch so manche un­
vorherzu ehcnde Umstkindc, die neue ühcrmässige Einquartierung, Hagel­
schäden pp. so unangenehm vermehrten Geschäfte noch länger wollte 
tragen la sen , so bereitwillig er auch dazu ist , sich ihnen mit gleicher 
Tätigkeit länger zu unterziehen. 
Erlauben mir Euer Hochwürden, Hochwohlgeboren, noch einige Zeilen 
in Betreff m einer künftigen Lage beizufügen. Sie haben mir immer so 
viele Bcwci c lLrer Teilnahme und Gewogenheit gegeben , dass ich hierüber 
Ihnen mit ganz aufrichtigem Vertrauen mich äusscrn darf. Ich sehe voraus, 
dass es Ihnen unmöglich ein würde, Ihre gütigcnAbsichten wegen m einer 
V ersctzung nach Kleve, sobald als es anfangs schien , zu r ealisieren . Mein -
bricht ab. 

Minden , 25. November 1800 

Bericht St ein s über die Fixation der ungewi scn Eigentumsgefälle in den 
Provinzen Minden, Ravensb erg, Tecklenburg und Lingen. 
Geh . Stuntenrchiv Münster. Kriegs- u ml Domiinckummcr Minden. V. S 7, K o n7.cpt von de r lluntl JJoffhnucr11, Schlu_ß . 
uhsutz von der llund Steins. 

Drii11gt auf Durchfii/1mng der vorgeschlagc11 cn R eformen der g utslwrrlich-biiuerlichen 

Verl1iil111 isse. 

Die hiesige Regierung hat mittelst des abschriftlich angcbogcnen Rescripts 
v om 24.t cn m. p. au dem Justiz Departem ent Ew. kg. Majestät General 
Dircct orii den unterm 21 t en 1791 eingc andten Entwurf zu einer Eigen­
thum Ordnung für das Fürst enthum Minden und die Grafschaft R avens­
berg mit der Anweisung zurück erhalten , um davon bey der Ausarbeitung 
der hie. igcn Provinzial Rechte Gebrauch zu machen . 
E s i t daher gar ehr zu besorgen , dass cliesc d en Flciss und den Wohlstand 
der Untcrthancn darnicder drückende Einrichtung in d er bisherigen Art 
von n euem a uf lange Zeit als Gesetz werde sanktioniert werden , welches 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 1, Berlin 1931 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

304 VI. OBERPBASIDENT IN MINDEN 

nun d esto m ehr zu beklagen ist, da von den Unterthanen hinreichend 
nachgewiesen worden , dass die Vorschriften der Eigenthums-Ordnung 
ohne ihren Ruin gar nicht zu b efol gen und selbst die stren gst en Guthsherrn 
bey Beziehung der Stcrhfällc billiger sind, al s das Gesetz es verlanget. 
:Mit diesem Rescript ist auch zugleich ein Aufsatz, die Vorschläge zur 
Eigenthums Aufhebung und Fixation der ungewissen Gefälle bey den 
guthsherrliehen Eigenbehörigen in den Prnvinzen Minden , Ravensber g 
Tecklenburg und Lingen r cmittiret , welchen der Referent dieses Berichts 
bey seiner Anwesenheit in Berlin im Fcbr. a. p. d em Geheimen Kriegs 
Rath v . H ymmcn überreicht Lat und der nemliche ist , der Ew. K g. Maj . 
von uns in dem Bericht vom 16 t en Febr. a . p. neb st den Vorschlägen zu 
Aufhebung des E igenthmns b ey den Königl. Eigenbehörigen allerunter­
thänig t vorgel egt worden. 

Ew. Königl. Maj estkit wollen es zu Gnaden halten , wenn wir es wagen, 
AJlerhöchstdenen elben die e für den Wohl t and der hiesigen Provinz 
wichtige Gesch äft Ihrer Aufmerk amkeit allerunterthänigst zu emp­
fehlen . 

Die guthsherrlichen Eigenbehörige gründen ihre H offnung auf die in Berlin 
befindlichen wiederholten allerhöchst en Cabinettsorders aus dem 9 t en 
Decem1io und auf die ihne11 h ckmmt gewordenen weitläufigen V erhand­
lungen und erwarten mit Sehnsucht die Erfüllung des bestimmten Königl. 
Versprechens zu F ixat ion dieser Gefälle, dem gemäss der Ent wm{ zu der 
allerhöchst zu vollziehenden Fixat ions Urkunde mittelst Berichts vom 
6 F ebr. a . p . eingesendet ist. Die königl. Eigenbehörigen befinden sich 
dagegen in den Provinzen Minden , Haven sber g und TeckJenbmg, wo die 
drückendst en Gefälle bereits fix iert sind, nicht in der Lage, dass sie selhst 
um die ferner e Fixation der übrigen ungewissen Gefälle und Aufhebung des 
Eigenthums suppliciren olltcn, aber das Wohl d es ganzen er fordert diese 
V crä.nderung der Dinge, und da clbige von des höchst cligen Königs 
Friedrich Wilhelm des Zweiten Majes tät glorwürdigst en Andenkens durch 
die allerhöchst e Cabinet s Ordre d . d. Pyrmont d . 3ten August 1797 berei ts 
befohlen ist , die Beurtheilung der vorgelegten VorschHige auch allein 
von E . K. M. General Directorium abhänget , so hoffen wir, dass höehst­
dasselbe die Genehmigung dazu zu ertheilcn gernhen werde. 

Ucberhaupt mü scn wir alle b emerken , dass die durch das J ustizdcparte­
ment dem gegenwärtigen Geschäfte gegebene Einleitung uns nicht zu 
einem erwünschten Zweck zu fiiLren scheint. Seit fünfzig J ahl'Cn ist man 
beschäftigt , das Verhältnis der Eigenbehörigkeit zu mildem, den Sterh 
und Gewinnungsfall in eine j ~ihrl iche Rent e zu verwandeln, und neuerlich 
ist noch ein Schritt weiter geschehen , indem man auch die A ufhebung des 
auf einem grossen Theil des Grun d und Boden b eruhenden nexum eines 
getheiltcn Eigenthums antrug. 

Die Verhandlungen über dieses Geschäfte und die Vorschläge zu seiner 
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zukünftigen Bestimmung sind E . K . M. durch den Kammerbericht d . d. 
Minden, d. 6. Februar 1799 wieder vorgelegt und nach dem R escr . <l. d. 
Berlin, d . 28. F ebruar 1799 zwischen den Finanz- und Justizbehörden und 
die älter e Korresponden z fortgesetzt, um über dieses wicht ige Geschäfte 
einen gemeinschaftlichen E ntschluss zu fassen. Die. er muss nun von der 
oberst en Behörde erfolgen , wenn ander s je die Sache wegen der gutshcrr­
lichen Eigen.bchörigen zum Schluss gebracht und nicht in einem bestän­
digen Crayss von Korrespondenzen, Berichten und Rcscriptcn sich herum­
drehen soll. Wir wiedcrhohlcn aber, d ass die Bes timmung des Verhältnisses 
der König!. Eigcnbehörigcn oder ihre AJlodification uns nicht die Con cur­
renz der Justizbehörden zu crfodcrn scheint, d a es hier allein auf die 
durch die Cabinet s Ordr e d. d . Pyrmont, d . 3. Aug. 1799 genehmigte 
Abänderungen eines Domainial V crhältnisses durch frcywilligc Ucbcr­
einkunft mit denen dem K önigl. E igenthum Unterworfenen ankömmt, 
indem die Annahme der Allodificat ion der freycn Wahl der Untcrthancn 
überlassen bleibt. 

Generalbericht St eins über den Zustand d er Provinz 
Gt'lb. Stantsnrchiv Derlin . Gen. Dir. Mimlcn-Rnvcnsherg 11. 14 MindCJl, 10. Miirz 1801 

B evölkerung . - Zustand der Landwirtschaft. A 11 Hand eingehender statistisch er 
Angaben w eist Stein die U nw irtschaftl iclilwit des hcrr.~chendcn System s der E rbu111er-
1iiriig/(eit nach und .fordert ilirc A ufhebung, sowie die V erlcih1111g des E ige11t.u111 s­
rechts gegen e11tsprcchc11de E11tschädig1111g der B erechtigten . A uch die Dienste sollen 
nblösbar gemacht werde11. Zur B eschleunigung d ieser R eform bringt er die E inrichtu.ng 
einer Kreditkasse nach dänischem. Muster in V orschlag. D ie Gemei11heitsteilu.11.gen 
sollen mit größ erer E nergie betrieben. werden . Freiheit des Getreidehandels lw nn 1t11 -
bcdenlclich gewiilrrt werden. Die E ntw iclrlu ng der Gam- u nd Lci11e1ifabrilw tio11. 
Riiclrw irlm11g der allgem einen. politischen Lage auf den Ilamlcl, steigende N nchfrage 
aus dem A usla11d. Ca 11 tonsverfass1m g. B ede11t1111g der W1•hmwcJ1t, ihre E rlwlt1.1.11g 
reclrtfertigt j edes Opfer. Angemessene V ersorgung der I11valide11 als vatcrlii11dischc 
Pfliclrt. - R ef orm des S trafvollzugs u nd <lcr S trafgerichtsbarkeit. Gute Auswirlw11gen 
der A ccisereform vo11 1798. S teigende S t.euereingiinge als Ausdru ck der s teigenden 
lfl ohlfnlrrt der Provinz. 

Der in der Cabinct s-Ordrc d . d. Berlin, den Stcn J anuar 1799 erforderte 
Bericht soll eine mit früh eren P e1·iodcn ver gleichende Da1·st ellung enthalten 
der mit dem V crrnögcn und denen Kräften einer Provinz innerhalb dem 
Lauf eines J ahrcs vorgegangenen V cränderungen und des Ganges der 
Landesverwaltung. 
Nach diesem Gesichtspunkt sind die den Inhalt dieses Berichts ausmachen­
den Materialien gewählt und geordnet worden. 
B e v ö 1 k c r u n g. Die Kcm1tnis der Bevölkerun g dieser Provinzen wird 
erhalten durch Zählungen , so thei]s ausschlic. slich in der Absicht vorge­
nommen werden, die Menschenzahl zu erfahren , die Aufnahme der histo­
rischen Tabellen, und t heils in besonderen H insichten geschehen, auf 

20 
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Mahlzwang, Salzzwang, Militairpflichtigkcit. Die Aufnahmen würden 
vollständiger werden , wcm1 man ibrn individuelle uncl namentliche Auf­
nahme n ur alle drei J ahr vornähm e, da Fortschn iten oder Abnehm en 
der Bevölkerung a us denen J a hreslist en der Geborenen und Gestorbenen 
zu er sehen sich begnügte, und die Aufnahme selbst denen mit der Ju tiz­
und Polizei-Verwaltung hinreichend bcsck1ftigtcn Beamten abnähme und 
sie den St cucrciimchmcrn übertrüge, welchen erst ere eine kleine V ergiitun g 
geben könnten ; sie würden ferner denen Unterthanen weniger Versäumnis 
und SLörung verursacl1en , wenn man zugleich bei ihrer Anfertigung auf 
Mahlpflicht igkeit und Salzzwang R ück icht n ähm e, um aus der histo­
r ischen Tabelle zugleich die Mühlen und Salzregi tcr b ilden zu. können. 
Die über Bcvölkernng ange t ellte Bet rachtungen beziehen sich auf ihr 
V crh~iltni s zur bewohnten Obcl"fläc11c, ihre Dichtigkeit zu den \Vobnungcn 
und Woluiorten , a uf ihr Fortschr eit en und de sen Beförderung mittel 
und H indernisse, und in dieser Rück. icbt sind die in den Anlagen enthal­
t enen tabellarischen Darstclh mgcn zusmmucngctragcn . 
Bei dem M angcl richtiger t opographisc11cr V cnncsstmgcn , läs. t sich das 
Verhäl tnis der Menschenzahl z u dc1· bewohnten Oberfläche nicht r ichtig 
angehen . 
Das allgem eine V crh ühnis der Ge. Lorbcncn zu den Gchor neu ist wie 
100: 12299

/ 100 

und die mittlere Fruchtbarkeit der E hen 
l · 421; . • . 100' 

besonder s fortschreitend ist der Gang der Bevölkerung in d er Grafschaft 
Ravcnsbe1·g, wo das V Cl'hältnis der Gestorbenen zu den Geborenen ist ·wie 
100: 1305

/ 10 

und cue m ittlere Frnchtharkcit der E ben wie 
1 : 41/2· 
E . hat sich im Ganzen auc11 die Menschenzahl in denen vier Provinzen 
ansehnlich in dem letzten J ah rzehnt vermehrt, wie die durch E insicht der 
T abellen leicht anzustellende Ver gleichun g d er verschic<lcncn J ahrgänge 
bewcisst . Nur das Jalu 1800 war nach der anliegenden Populationsli t c 
durch eine ausserordcntlichc St erblichkeit den For t schritten <lcr Bevölke­
rung nach theilig, il1dcm 

761 Menschen 
im Minden -Ravcu . bcrg chcn m cl1r gc. torbcn als geboren, und sind allein 

an P ocken 1066 
an der Ruhr . . . . . . . . 1108 

gestorben . 
Im Lingen- und T ccklcn burgischcn aber 199 Menschen m ehr geboren als 
gestorben, ohncrach tct die R uhr in der Grafschaft T ecklenburg sehr 
heftig wütbct e. 
Beide Arten der Krankheit siu<l von der Beschaffenheit, das ihre 
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Tödlichkeit beträchtlich vermin dert werden würde durch m ehrere Aus­
bildung des grossen Haufens, wodurch <!r zur Befolgung der m cdi­
cinischcn und diätischen Vorschriften empfänglicher gemacht, und durch 
vollkommener e m edicinischc polizcilfobc Anstalten , welche die Erhaltung 
der Hülfe des Arzt es erleichtern. Man bat hier die Mittel angewandt, 
welche die Unvollkommenheit d er gegenwärtigen m cdicinischen Polizei­
anstalten gestattet , u m der Ruhrepidemie den möglicl1st cn Einhalt zu 
thtm, in denen Districtcn , wo sie besonders h errschte, besondere Chirurgen 
gegen Diäten angest ellt, häufige Bereisungen des Landpbysikus seines 
Kreises veranlasst und ohnentgcldlicb Medizin ausgetheilt. Eine vor­
zügliche Thätigkeit, sowohl bei der Ruhr-Epidemie als insbesondere bei 
der Verbreitung der Blatterciuimpfung und Anst ellung von glücklichen 
Ver suchen mit den Kuhpocken, hat der geschickte Medizinalrath und 
Landphysikus Borges bewiesen , die um so verdienstlicher ist, al s sie mit 
der Aufopferung seiner sonstigen Praxis verbunden ist und ihm nur ein 
sehr kärglich es Gehalt zugctheilt ist. 
Ausser diesen von Krankheiten heuührenden Hindernissen der F ortschritte 
der Bevölkemng, muss auch noch d er Abgang dmch Hinwegziehcn , Aus­
wandern und Desertion von den Regimentern erwähnt werden . 

Die erst e ATt des Abgangs ist unbedeutend nach der AJ1lage und compen­
sircnd, die Grösse der beiden letzter en Arten ist bei dem Abschnitt dieses 
Berichts über Militärverfassung angegeben. 

L an d w i r t s c h a f t. E ine b efriedigende Darst ellung des Zustandes 
der Landwirtschaft der Provinz würde erfordern eine Beschreibung der 
Verfahrungsart bei der Behandlung der cultivirtcn Oberfläche und eine 
Berechnung iluer Grösse, ihres Ertrags und des V crhältnisses desselben 
zum Bedarf der Bewohner des Laude . . 

Himeichcnde und befriedigende Materiali en hierzu fehlen , m an kam1 aber 
auch durch den \V cg allgem einer Betrachtungen und durch Benutzung 
d er vorhandenen That sachcn zwar nicht auf arithmetisch richtige, aber 
auf praktische und sehr folgem:cichc Resultate kommen. 

Soll die Landwirtschaft in einem blühenden Zust ande seyn , so muss dem 
Landmann der Besitz von K em1tn issen seines Geschäfts, vom Kapital 
zur Anlage und zum Betrieb und von F1·eiheit in Benutzung seiner Kräfte 
und seines G1·undeigenthums verschafft und gesichert scyn ; wenn er aber 
alles dieses nur in einem sehr unvollkonnncnen oder eingcschrünkten 
Grad geniesst , so karu1 nicht an deres als eine kraftlose und kümmer­
liche Bewirtschaftung erwartet werden. H at d er Landmann keine Emp­
fänglichkeit für V crbesscrun gen , geschieht nichts zur V crmchrung und 
Ausbildtmg seiner Kenntnisse, wird ihm p eriodisch , bei j edem Todesfall 
des Hausvat ers oder der Hausmutter , der grösst e Thcil seines Anlage­
und Betriebs-Capitals genommen , ist sein Land mit Hude und Zehnt­
gerechtigkeiten belast et, wird seine Zeit auf unentgcldliche einem dritten 

20* 
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geleist et e Dienst e verwendet , so muss seine Lage ärmlich, der Ertrag 
des Boden s gering und der Viehstand schwach und uneintrügüch seyn, und 
leider ist dies das Bild des grösstcn TLeilcs der Landwirtschaft im hiesigen 
Kammer-Departement. 

Man kann sich den Einfluss, welchen Verbesserung der Landwirtschaft 
auf Vermehrung d es Provinzial-Reichthums haben würde, durch folgende 
Berechnung versinnlichen und denen Bewegsgriinden, zu ihrer V ervoll­
koumerung zu wirken , mehrere Lebhaftigkeit geben. 
Die Summe der freien und catastrirten urbaren Gründe beträgt 

freie Morgen 
catastri rte 

Morgen 

11n Fürst cnthum Minden 6 270 118 500 
in der Grafschaft Ravensberg 9 960 114 420 

" " " 
T ecklenburg 101100 

" 
„ " 

Lingen 179160 
16 230 513180 

Die Grösse der Gemeinheiten wird folgendcrgestalt angegeben: 

im Fürstenthum Minden 
in d er Grafschaft Raven sb erg 
„ „ „ T ecklenburg 
„ „ „ Lingen . . . 

getheilte 
6 031 

37 684 

4,3 715 

ungetheilte 
126 168 

65 532 
27 451 
51653 

270 804 

Die Grössc d es urbaren und best euerten Landes in denen 4 Provinzen 
beträgt also einschlicsslich der gethcilten Gemeinheiten 

an freien . . . .... . . 
catastrirt en . . . . . . . 
gcthciltem Gem einheiten . 

hierzu die ungcthciltcn Gemeinheiten 

16 230 Mmgen 
513 180 " 
4,3 715 

" 
573 125 Morgen 
270 804. 

" 
Summa 843 929 Morgen 

Die Zahl des Viehes nach den in den Anlagen enthaltenen Mittelzahlen: 

Killte 
Schnnfe 

Jungvieh u. llnmrncl Schweine 

nn Minden und Raven sberg-
schen . . . . . 21 564 1833 42 613 26 958 51 990 22 704 

im Tecklenburgischen . . . . 2 532 130 7 920 4 056 8 388 2 905 
im Lingenschen . . . . 3 378 260 7 840 6 452 12 974, 4 924 

~~~~~~~~~---,..-::-=-::~-=-:,..-,,-~~~~ 

Summa 27 474 2223 58 373 37 066 73 342 30 553 

Ans diesen Thatsachen sieht man, welche grosse Beförderungsmittel des 
Wohlstands des Einzelnen und der Stärke des Ganzen, in der Vervoll-
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kommcnung des Ackerbaus liegen, wie sehr die Landesverwaltung vcr­
vcrpflichtct scy, die Hindernisse aus dem \Vcg zu räumen, die seine 
Fortschritte aufhalten und in der Unwissenheit, der periodischen V cr­
m.inderung des Kapitals, dem Mangel von Freiheit der P erson und des 
Eigcntlrnms des Landmannes bestehen. Würde nur der reine Ertrag jedes 
Morgens urbaren Landes um 8 Gr. erhöhet und der jedes Morgens Gemein­
heit auf 12 Gr. gebracht, ein Ziel, welches jeder, der mit den V crhältnisscn 
des Ertrages guter Cultur zu schlechter bekannt ist, für leicht erreichbar 
halten wird, so vermehrte sich der Provinzial Hcichthum jährlich um 

326 543 Rthlr. 
und b erechnet man den Bedarf jede· Menschen zu dem Wcrth von 
60 Hthlr., so würden 5440 Seelen ihre Subsi.-t cnz nur durch den Genuss 
des reinen Ertrages erhalten, ohne diejenige in Anschlag zu bringen , 
welche in dem Abverdienen des AnlHge- und Betrieb -Kapitals ihr Aus­
kommen finden. 
Die Gesetzgebung hat bereits, besonder s unter der Hcgicrung Friedrich 
des Grosscn , vieles geleistet durch Erlassung des Edict s d. d . Berlin, den 
21sten Octobcr 1769 wegen Aufhebung der Gemeinheiten und aller <lern 
Ackerbau schädlichen Servituten, so durch das Edict d. d . Berlin, Mai 1774 
auf das hiesige Kammer-Departement angewandt worden, ferner durch 
die p. rcscr . d . d. Berlin, den 19tcn Mai 1770 verordnete Aufbclnmg der 
Frühjahrshütungen, durch das die Abwässcrungcn b efördernde Vor­
fluths-Edict d . d. Berlin, den 3tcn Juli 1773, durch die wegen Bestimmung 
des Dienstwesens erlassene Cahincts-Ordrc de l stcn Juli 1774·; man hat 
aber auf die Ausübungen dieser V crordnungen so wenig einen hinreichenden 
Grad von Energie, Beharrlichkeit, als die nöthige Hülfsmittcl verwandt, 
und es bedarf noch ver schiedener gesetzlicher Bestimmungen, um die 
Rusticalvcrhältniisc zu berichtigen und die Hindernisse, welche der 
Vervollkommnung der Landwirtschaft entgegenstehen, aus dem W cg zu 
räumen. 
Auf h c b u n g d c r E i g e n b c h ö r i g k e i t . Das W cscntliehc 
der V erbcsscrungen des bürgerlichen Zustandes des Bauern best eht in 
Ueberweisung des ungethciltcn Eigcnthums seines Landes, in Aufhebung 
der Dienst e und solcher Abgaben, wodurch sein Gcwcrbcflciss unter­
drückt, nicht benutzt wird. Das Nachtheiligc der hiesigen Eigcnthums­
Verfassung oder Eigenhehörigkcit ist in denen ausführli chen Abhand­
lungen des Justizamtmann Schraders, Geheimen Haths Hoffbaucr in 
m ehreren Kammer- und Regierungs-Berichten dargetan, in verschiedenen 
Cabinets-Ordrcs, insbesondere der de 3tcn August 1797, die V crwandlung 
derselben in eine für den Gutsherrn gleich einträgliche, aber für den 
Bauern mildere Einrichtung verordnet, endlich von den Lan<lcs-Collegien 
die Vorschläge wegen der Art der Ausführung dieser V crän.derung seit 
dem 6ten F ebruar 1799 einem hohen General Dircctorio zur Entscheidung 
und Festsetzung vorgelegt, welche aber noch nicht erfolgt ist. 
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Der n achtheilige Einfluss der Eigenbcl1örigkeit auf den Wohlst and des 
Bauern äussert sich durch die von d er Willkühr eines Dritten abhängig 
gemachte Befugniss, das Grundcigcnthum zu veräussern, durch die 
periodische Entziehung d er Hälfte seines ganzen Mobiliars oder seines 
Betricb-Capitals und d es Product s seiner Industrie, durch die gc etzlich 
nothwcndig gem achte Einwilligun g des Gutshenn an allen auf das per­
sönliche Glück des B au ern Einfluss habenden Veründerungen , auf d en 
Antritt d er Stätte, Aus·wahl seiner Gattin, Bestimmung des Schicksals 
seiner Kinder. 
Nach der absoluten Leibeigen schaft ist die Eige11hehörigkeit das chük­
kendst e Verhältnis des Baue1n zum Gutsherrn und das nachtheiligst c 
für menschliches Glück , Sittlichkeit, W ohlstand und Gewerbefleiss. Das 
Nachthcilige dieser Einricht ung in staat swirtschaft licher Hinsicht und 
das Ungerechte in ihrer Entst ehung ist , wie gesagt , von dem Justizamt­
mann Schradcr aus d er Geschichte der Wcstphiilisehen bäuerlichen Ver­
fassung und vom Geheimen Rat h Hoffbaucr dargethan, auch von diesem, 
der die Rustical-Verlüiltnis c der hiesigen Provinz durch Gcm einbeits­
theilungcn und als Gutsbesit zer genau kennt, die Vorschläge zm· Über­
tragung eines ungethciltcn Eigent hum und uneingeschränkter Freiheit 
an den Bauern abgegeben. Die Entschädigungssätze sind für d en Guts­
herrn sehr reichlich angenommen , die Annahme dieser V cränderung 
d em freien Willen des Eigcnbchörigcn anheimgcst:ellt, und um ibm die 
Übernahme der Entschädigungsrente zu erleichtern, so ist sie nothwendig 
abkäuflich gemacht. E . soll n iimlich denen Gutsherrn d er 30jährigc 
Ertrag der ungewissen Gefalle al s eine feste, jährliche, auf der Stätte haftende 
Rente zugesichert, die e oll zu 21h p. Ct. abkäuflich scyn, und für die 
Aufhebung des dominii dirccti soll im Fürst cnthum Minden und Vlotho 
eine 1 Yzjährigc Contribution , für die Grafschaft Ravensberg, Tecklenburg 
und Lingen eine zweijährige Cont1·ibution gegeb en werden . 
Die Aufhebung der Eigcnhchörigkcit der Königlichen Bauern und Er­
thcilung eines vollkommenen Eigcnthums und pcrsönJichcr Freiheit 
hat keine Schwierigkeiten , da bereits die Königliche Gcn clnnigung dieser 
Veränderung durch die Cabinets-Orclrc d. 3tcn October 1797 crthcilt, 
da im Minden-, Ravensberg- und T ecklcnhurgischcn die so schwer zu 
wiircligcnclc zufällige Eigcnthumsgefollc in eine fest e unver änderli che Rente 
bereits seit 1722 vcn vandclt, da die vorgeschlagene Entschüdigungs­
grundsätzc einen reichlichen Ersatz für den Betrag d er n och übrigen 
ungewissen Geftille lci. t cn , die. cn unabhängig machen von d er mehreren 
oder inindcrcn Aufmerksamkeit der Beamte und endlich einen haaren 
Gewinn für die V cräusserung des lästigen und nichts eintragenden Obcr­
cigenthums verschaffen. Diese ganze AJlodification ist nichts als eine 
freiwillige V crabredung zwischen dem Oberhaupt des Staats in seiner 
Qualität als Gutsbesitzer und dem Eigenhehörigcn ; es liegt dabei kein 
gesetzlicher Zwang zum Grunde, sondern ein freiwilliges Abkommen; 
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es bedarf hierzu keines Gesetzes, sondern nur der dlll'ch eine Cabincts­
Ordre ausgedrückten Gen ehmigung der p . Bericht d. d. Minden, den 6tcn 
Februar 1799 vorgeschlagenen Entschädigungsgrundsätze und eine Be­
kanntmachung an die Königlichen Eigcnbehörigen, dass ihnen unge­
theiltes Eigenthum und persönliche Freiheit gegen Erlegung gewisser 
Aequivalentc angeboten wird. 

Anders verhält es sich mit den privat-gutsherrlichen Eigenbehörigen, wo 
die Veräusserung gewisser Rechte gegen eine gewisse Entschädigungs­
art denen Gutsh errn zur Pflicht gemacht wird; hierzu bedarf es eines 
Gesetzes und der Beobachtung der zu einem solchen erforderlichen Förm­
lichkeiten. Eine Folge des zunehmenden Wohlstandes des Landmam1Cs 
ist der stets sich vermehrende Freikauf von deren Eigenhehörigkeit. 
Aufhebung der Domänendi e n s tc und de s Vor­
s panns. Die ander e Voraussetzung zu einer vollkommenen Landwirth­
schaf-t ist der dem Landmrum zust ehende freie Gebrauch seiner Zeit zur 
Cultur seines Ackers durch Befreiung von Diensten. 

Ihre Aufhebung bei den Domänen haben Ew. Königl. Majestät bereits 
anno 1797 beschlossen, sie ist in den Aemtern Limberg, Reineherg, Haus­
berge, Vlotho, Schlüsselburg grösstentheils ausgeführt, auch im Amte 
Rahden als dem letzten in Anwendung gebracht. Die Lage dieses Ge­
sch äfts ergiebt sich aus der talJellarischcn Darstelhmg n ach der im Etat 

anno 1799 und 1800. 
Die Aufhebung des Vorspanns wird nunmehr ohne alle Schwierigkeit 
und ohne allen Beitrag der Untertlumcn bewirkt wCJ:den durch Anwendung 
des von Ew. Königl. Majestät höchst selbst festgesetzten Grundsatzes, 
dass j edes Departement die zur Verwaltung des ihm anvertrnutcn Ge­
schäftskreises erforderlichen Offizierfuhrcn aus seinen Kassen bczalJen 
solle. 
Ein r i ch tun g e in er Cr e d i .t k a s s e. Alle diese theils be­
absichtigte, theils bewerkstelligte V crbesserungsarten des bäuerlichen 
Zustandes, sie best ehen nun in Ucbcrweisung des ungetheilten Eigenthums 
oder im Loskauf von Dien sten oder in Urbarmachung von Gemeinheiten, 
würden in einer kürzeren Zeit und auf wohlthätigere mildere Art aus­
geführt werden, wenn man die Circulation nach diesen V crwendungs­
arten leitete und eine Anstalt zur Erhaltung des dazu erforderlichen 
Anlage Capitals unter leichteren Bedingungen träfe. 

Ein sehr vollkommenes Muster zu einer solchen Einrichtung ist die in 
Dänemark in denen H erzogthümcrn anno 1786 errichtete Crcditkasse, die 
vollständig und sehr belehrend dargest ellt ist in 

Eggers Memoiren über die Dänische Finanzen, Theil I. p. 60, 72 scq. 
Die bei dieser Anstalt zu Grunde liegende Idee ist Ausleihung eines 
Capitals zu festgesetzten gemeinnützigen Zwecken , z. B. zum Freikauf 
von der Eigenhehörigkeit, von Dienst en, zur Urbarmachung von Ge-
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meinhcitsplätzcn u . s. w. gegen hypothckcnordnungsm~issige, niedrige 
Zinsen und unter Gestattung einer alhnähligcn theilwcisen Zurückzahlung. 
\Volltc man eine solche Anstalt hier treffen, so müsst en die Zwecke d er 
V crwcndung, die zu gebende Sicherheit, der Zinsfu ss, die Art der Rück­
zahlung, die Mittel zur Anschaffung des Capitals, zur Deckung des Aus-
falls an Zinsen bestimmt werden. · 

Die Ka. se leibet aus auf Grundcigenthum, zum Abkauf von darauf 
haftenden Lasten , zur Cultur von Gcmcinheitsgrundstücken, also auf die 
möglichst r eelle Sicherheit, man könnte zum Zinsfuss 31lz pCt. zur Tilgung 
jährlich l Yz pCt. annehmen , das Geld könnte entweder auf den Credit 
der Kasse geliehen o~cr, da nun b ereits eine öffentliche zur Aufnahme 
des ruhig liegenden N umcrairs b estimmte Kasse, die Banque, vorhanden ist, 
so könnte man mit ihr die Verabredung treffen , eine Anleihe einer be­
stimmten Summe gegen 31lz oder 4 pCt. der Crcditkasse zu ertheilen, 
welche letztere dagegen den für das von ihr ausgeliehene Geld erhaltenen 
Hypothekenschein bei der Bauque deponirt. 

Die Deckung des Zinsen-Ausfalls würde also bei 31/z pCt. ein halb 
Proccnt, bei 4 pCt. ein Prozent betragen. 

Man könnte iu den ersten Jahren aus dem Sublcvationsfonds und ver­
schiedenen bei den Kassen vorfallenden Ersparungen decken, die, wenn ich 
sie nur zu einer Summe von 2000 Rthlr. annehme, einem Capital von 
20 000 Rthlr. entsprechen. 

So wie das Geschäft aber nur einigen Fortgang hat, so eröffnen sich die 
im Kammer-Bericht und Anlage d. d. Minden , den 6ten Februar 1799 er­
wähnte, aus dem Geschäfte de1· Allodification der König!. Eigenbchörigen 
entstehende be trächtliche Einnahmen, deren Erhaltung durch die Er­
richtung der Creditkasse beschleunigt wird. 

Die Geschäfte der Kassen würden vor das erst e auf eine gewisse Summe 
limitir t scyn und auf 100,000 Rthlr„ über die man mit der Banque die 
nöthigc Verabredungen treffen würde. 
Sollten Ew. Königliche Majestät den Vorscl1lag zu einer solchen zur 
Verbesserung des bäuerlichen Zustandes bestimmten Creditkassc genehmi­
gen, so will ich die Ausarbeitung des Entwu.rfs und der dazu gehörigen 
Tabellen bewirken. 
Ge m c in h e i t s t h e i 1 u n g c n. Die Fortschritte, welche das Gc­
meinheitstheilungs-Gcschüft in der Pc1-iodc von 30 Jahren, welche nllll 
ve1-flossen sind , seit Friedrich der Grossc das Edict von 1769 erliess, 
gemacht, sind nach dem Inhalt der Anlage der Länge dieses Zeitraums 
nicht angemessen. 
Es fohlte an thätigen und geübten Theilungs Commissarien , da die m eist en 
der dazu ernannten Personen d en Auftrag als ein Neb engeschäft ansahen 
und oft mit Abneigung verrichteten, an einer hinreichenden Anzahl 
brauchbarer Feldmesser, an vollständigen, denen Processcn zuvorkommen-
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den Theilungs Grundsätzen, an einer zusammenhängend fortwirkenden, 
von den Landescollegien ausgeübten Aufsicht über den Gang des Theilungs 
Geschäfts und das V erfahren der Theilungs Commissarien. 
Es äussern sich jedoch bereits die wohlthätigen Folgen der Gemeinheits­
theilungen durch vermehrte Cultur und Anbau, und dass der auf diese 
Art erlangte Wohlstand und grössere Heichthum an Grun.dcigcnthum 
zum Freikauf benutzt wird. Diesen wohlthätigen Folgen alle Hindernisse 
aus dem \Vegc zu räumen, ohne j edoch die Steuerverfassung zu beein­
trächtigen, wird es nöthig seyn, festzusetzen, dass bei j eder V cräusserung 
eines Gemeinheitstheils von einer kontributionspflichtigcn Stiiti:c ein 
verhältnismässigcr Thcil der öffentlichen Last en mit übergehe, indem j ede 
solche V cräusserung eines Markcntheils den W crth d er Sollstättc, wozu cr 
gehört, vermindert. Die wesentlichen Beförderungsmittel der Gemein­
hcitstheilungen im Minden- und Ravcnsbergschcn b est ehen in einer 
zweckmässigen Auswahl d er Commissaricn und einer der Oertlichkeit an­
gem essenen V crtheilung des Geschäfts unter sie, in Anordnung m ehrerer 
Feldmesser, in V cranstaltung der generellen und vorschubwcise bezahlten 
Vermessung der Aemter Rahden und Vlotho, in welchen die grösstcn 
Gemeinheiten vorhanden und die stärkst e Abneigung gegen die Thcilung 
herrscht, endlich in einer rcgclmässigcn, fortwährenden Aufsicht des 
Kammer-Collcgii, insbesondere des Präsidii und des Departcmcntsrath 
auf den Gang der Gemcinhcitstheilungsgeschäfte und das Verfahren der 
Commissaricn. 
In d er Grafschaft Lingen und Tecklenburg ist man mit der Vermessung 
und Theilung beschäftigt, noch aber ist die Sanction der Gem cinheits­
theilungsgrundsätze für Lingen, die im März 1799 b ei dem hohen Gcncral­
Directorio eingereicht worden, nicht erfolgt. Nachdem sie dort bis im 
August a. p . beruhet , wurden sie zurückgeschickt, damit sich Kammer 
und Regierung vereinige; in dieser Absicht sind abermals ausführliche 
Vorschläge von Seiten d er ersteren an letztere geschehen, deren Erfolg 
nun erwartet wird. 
Ab w ä s s c r u n g c n. Die Provinz ist durch mehrere kleine Flüsse 
bewässert , worunter die wichtigst en sind die Wcrrc, Aue, E sper, Gehle, 
die Aa im Ravcnsb crgschcn, im Anltc Rahden , in der Grafschaft Lingen, 
die Else. Diesen kleinen Flüssen Vorfluth, ein reines, gehörig weites 
Flussbett zu verschaffen , ist ein wichtiges Gcscbiift, und bat man mit 
denen hierauf sich b eziehenden Arbeiten bei der Aa im Amte Rahden 
und der Aue im Amte Hausberge durch Vermessungen u. s. w . den 
Anfang gemacht. 
V c r c d 1 u n g d c s Vi e h s tand c s . Man h at in diesem Frühjahr 
29 drei Monat alte H engstfohlen für eine gleiche Anzahl von Pferdelieb­
haber für Minden , Ravensberg, T ecklenburg und Lingen mit einem 
Kost enaufwand von 94.5 Rthlr. und einem Zuschuss aus öffentlichen 
Kassen angeschafft. Erreichen diese Pferde das gehörige Alter, so können 
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jährlich 725 Stuten damit belegt werden , und wird diese Veranstaltung 
allerdings Einfluss auf die Veredlung dieser Tierart haben . Man müsst e 
aber mit Anschaffung einer Anzahl Fohlen jährlich fortfahren, ältere 
Fohlen, z. B. jährige wählen , sich durch die Erfahrung und das Urtheil 
von Landwirthen und Pferdekennern über die vorzügliche für den hiesigen 
Gebrauch schickliche Pfercle-Race [unterrichten] und eine ähnliche Sorg­
falt auch auf V credlung des Rindviehstandcs wenden, der in Hin icht 
auf Milcherzeugung und Fleischbestand noch sehr unvollkommen ist und 
deren Vervollkommnung bei der grossen vorhandenen Anzahl der 

58 000 Kühe und 37 000 Stück Jungvieh ein ergiebiges Mittel zur Vermeh­
rung des Prov:inzial-W ohl tandes scyn würde. 

G e t r c i d c p r e i . c u u d Ge t r c i d c h an d e l. Richtige Grund­
sätze über die Leitung des Kornhandels sind zur Beförderung der Land­
wirtschaft nothwcndig, und sie wird nicht zu dem hohen Grad von Voll­
kommenheit kommen , dessen sie fähig ist , wenn sie nicht Sicherheit des 
Absatzes ihrer Product c gcniesst. 
Mehrere überwiegende aus dem Verhältnis der Production zur Ver­
zehrung, d er geographi chcn Lage, den Getreidepreisen , der Art der Be­
völkerung hergenommene Gründe, empfehlen den freien Getreidehandel 
für diese Provinzen als einen die Landesverwaltung zu gewöhnlichen 
Zeiten leiten sollenden Grundsatz. 
Die anno 1798 aufgenommene historisch-statisti sche Tabellen geben 
einen Ucbcrschuss der Production des Roggens gegen die Consumtion 

von 263,4·64 Scheffel und n ehmen auch einen starken Überschuss b ei 
dem W cizen , Hafer u. s. w. an. - Der Erndtcertrag pro 1800 wird in der 
histo1·i . eben Tabelle angenommen zu .. . 1) 

Die arithmetische Richtigkeit dieser Summe lässt sich wohl b ezweifeln, 
und man wird allmählig durch fortgesetzte Nachforschungen der Wahr­
heit näher kommen können , so viel lässt sich aber doch daraus folgern, 
das da R esultat der Meinungen sämmtlieher b ei der Aufnahme der 

Tabellen gebrauchten Beamten dahin gebe, dass die Production die 

Consumtion über st eige. 
Hiermit stimmt auch die Mä igkcit d er sich aus der Anlage er gebenden 
Getreidepreise überein, welche in den thcueren Jahren von 72. 73. 89. 95 
beträchtlich niedriger sind als in der Grafschaft Mark. 
Die Lage dc1· hiesigen Provinz begünstigt sie bei der Erhaltung ihrer 
Getreidebedürfnisse, lmd der \V eser strom setzt sie in V crbindung mit 
dem gctrcidereichcn Paderbornschen, J ... ippcscbcn und Thüringschen und 
eröffnet ihr in ausscrordcntlichen Fällen die Möglichkeit der Zufulu aus 
der 0 t sce. 
Die Mässigkeit der zur Abhelflmg des Getreidemangels in einzelnen Fällen 
von <lcr Landesverwaltung angeschafften Quantitäten beweist ferner, 

1) Lücke im Text. 
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dass selbst in schlechten Jahren der Unterschied zwischen Bedarf und 
Gewinnst nur geringe seyn kann. 
So wurde dem Getreidemangel im Frühjahr 1799 durch Anschaffung der 
geringen Summe von 4429 Scheffel mit einer Geldverwendung von 
11 648 Rthlr. abgeholfen. 
Auch die Wohnart d er hiesigen Eingesessenen vermehrt die Sicher­
st ellung gegen jede Verlegenheit, die aus Mangel und Theuerung ent­
st ehen könnte. 
Wir finden hier keine grossen Fabrikstädte, wo viele Verzehrcr, die alle 
Bedürfnisse für baarcs Geld kaufen müssen , auf einen Punkt zu ammcn­
gedrängt sind, z. B. Elbcrfcld , Iserlohn, Altena und das ganze Sauerland, 
sondern die Spinner und \Y.,f eher sind selbst Landleute, wohnen auf dem 
platten Lande zerstreut, sie treiben ihr Gewerbe in V crbindung mit der 
Landwirtbschaft. Die hiesigen Städte liegen entweder nahe am gctrcidc­
r cichen Lippcscbcn und Padcrbornschcn, z. B. Bielefeld, oder an schiff­
baren Flüssen, wie l\1inclcn , oder c sind Acker städte. Die anliegenden 
General-Nachweise des seit 1763 land- und stromwärts versandten Ge­
treides und die V c1·gleichung der besonderen von den GrcnzzoUämtern 
Vlotho und Scblii . clhurg crgicbt die Resultate, das 
1. nur in seltenen Fällen Getreide stromaufwärts gebracht wird , 
2. die Durchfuhr an \'\' eizcn und Roggen ist beträchtlich, und die pro 
1800/1 ausserordcntlich wegen des Getreidemangels in England, die Aus­
fuhr stromwärts, weniger landwä1·ts, aber nach dem Osnabrückschen, 
H essischen, Hannöver. chcn , 
3. das Ravcnsbcrgschc erhält sowohl nach der Gcncral-Nachweisung, 
als nach den beiden Spccial-Nachwcisungen den grösstcn Theil seines 
Bedarfs aus dem Auslande. 
Ho 1z cu 1 tu r. Die Verwaltung dieses Zweiges der Landwirtschaft 
ist einem b esonderen Departement anve1·traut, <las durch Aimahmc 
fest er Grundsätze in Ansehung d er obcrforstherrlichcn R echte auf Markcn­
und Privat Holzungen und durch Anwendung der beträchtlichen Mchr­
ciimahme, die Zufülle und hohe Holzprei. e ihm bei seinen Kassen ver­
schafft, auch Cultur einer privativcn Forstgründe viel Gutes wirken wird. 
Der Stcinkohlcnbnmd nimmt beträcht lich zu, seitdem man die Mittel , die 
Kohlen zu erhalten , durch Gestattung der Einfuhr der Sülhkcr erleichtert 
hat. DieAnzahl der Ziegeleien hat sich umdrcivermehrt, woruntcr cinci t, 
die sich der Feldbrände bedient, noch sind aber die Steine, so diese liefert, 
thcuer , weil sie die hiesige und Sülbeker Kohlen nicht ohne Beimi chung 
der Rehburger Kohlen brauchen zu können glaubt. 
Die Beförderung des Baues init Lcbmpatzen , W ellcrwänden und des 
massiven Baues ·wird bei d em herrschenden Holzmangel täglich drin­
gender. 
Gewerb c f 1 e i s s. Die Hauptrichtung des Gewerbefleisses der Be­
wohner dieser Prnvinzen ist Garnspim1cn und V crfcrLigung von Löwcnd-
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linnen, dichten feinen Linnen und klaren Lim1en , und es verdient daher 
die Darstellung des Zust andes dieser Erwerbszweige eine vorzügliche 
VollsHiudigkcit und Aufmerksamkeit. 
L c in s a a m e n . Die Zufälligkeiten der Erndte, der Einsaat und die 
BetTächtlichkeit der zum Ankauf nöthigen haaren Geldver sendungen 
haben Versuche über den Gebrauch des einländischcn , auch des Magde­
burgcr und Halber städtischen Leinsaamens statt des Licbauer, Windauer 
und SccläudiscLcn veranlasst . 

Dem Selbstziehen des Leinsa,amens steht in denen Aemtern Sparenberg 
und Ravcn berg, als dem Sitz des feinst en Gcspinnstes, nicht die Güte 
d es daraus gezogenen Flachses, sondern die Nothwendigkcit entgegen, den 
Flachs, um feines Gcspinnst zu erhalten , nicht r eif werden zu lassen. 
Ein geschickter Oeconom, der R entmeist er Fischer in Schildesche, be­
hauptet zwar, dass der Knoten d es unreif gezogenen Flachses bei dem von 
ihm vorgeschlagenen Sprcucn auf dem Felde oder die Thaurotte seine 
vollkommene Reife, der Güte des Flachses mibcschadet, erhalten, wogegen 
j edoch auch manche Einwürfe gemacht werden. 

Die Benutzung des selbst gezogenen Lcinsaamcns mit 4·,6 bis 10 jäh­
riger Abwechselung mit auslündisehem findet hauptsächlich nm in den 
Aemtern Rahden , Schlüsselburg, Rcincbcrg, Vlotho, ein Theil im Amte 
Hausberge, auch im Amte Limberg, wo grobes Garn gesponnen wird, 
(statt], und hier würde die Selbsterzeugung des Saamcns sehr zu befördern 
seyn. 

Man hat auch Ver suche mit Halberstädtschen Lcinsaamen gemacht, 
sie sind aber nicht entscheidend, die Preise sehr hoch, und die Production, 
welche im HallJerstädtschen zu 100 bis 150 \Vispel angegeben ist, wird 
auch dem hiesigen Bedarf nicht angem essen seyn. Die v01·igjährige 
schlechte Lcinsaamcrudtc in Licfland und Curland, die wegen des weichen 
'Winters wenigst en s bis 2 t en Febniar c. und nachher eingefallenen Frostes 
ohne Schnee erschwerte Anfuhr nach den Seehäfen, hat gegenwärtig zu 
abermaligen Bestellungen im Halbcr städtschcn und Magdcburgsch en 
Veranlassung gegeben, und auf diese Art werden die Erfahrungen über 
die Brauchbm·kcit des dasigen L cinsaamcn s vervielfältigt. 

F 1 ach s bau. Durch die von dem Consul Lagcanerc nach Flandern 
angest ellte R eise, hat man von dem Richard Hcccard eine vollstiindigc 
Beschreibung d es Verfahren s hci dem Flachsbau in Flandern erhalten. 
Die anliegende Abhandlung des Rentmeist ers Fischer in Schildesche 
enthält vieles Gute über Zuber eitung des Bodens, Fruchtwechsel, und 
einen Vorschlag, den Flachs zu bleichen, der eine besonder e Prüfung 
verdient. Ucber die Anwendbarkeit des durch die Abhandlung des Richard 
Heccard bekannt gewordenen Verfahrens h ci dem Flandrischen Flachsbau 
auf die hiesige Cultur ist man noch nicht auf bestimmte Resultate gekom­
men . Man wird hierzu durch Fortsetzung der Unterhandlungen mit den 
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best en Landwirthcn der hiesigen Provinzen und V cranlassuug derselben 
zu Anstellung von Versuchen gelangen. 
Garn f a b r i k a t i o n. Das zum auswärtigen H andel in dieser Pro­
vinz verfertigte Garn ist Voll- und Mollgam, der Zug des letzter en geht 
vorzüglich nach denen Märki. chcn und Bergischen Fabriken , und die 
Stockung im Absatz , welche diese seit 1794· erlitten haben, hatte einen 
nachtheiligen Einfluss auf den V er kauf des Mollgarns. Man verfiel darauf, 
das Mollgarn auf den Hannöverschcu Hasp el umzuhaspcln, um es in dem 
Handel als das stä1·ker e und dichter e Hannövcr sche Garn zu bringen , und 
da dieses Umhaspcln gegen das Garnedict von 174·3 war, so schleppte 
man es in das Bückcburgische, zum grossen Nachthcil des Gewerbes und 
der öffentlichen Kassen. Die Beschwerden der Bergischen Kaufmann­
schaft über diesen Betrug veranlass ten eine Vereinigung mit den en 0 na­
brückschen und Bückehurgischen R egierungen , um das Umha peln zu 
verbieten, die hiesige Kammer l1iclt es aber für uöthig, die Frage zu 
unter suchen : 
Ob es nicht rathsam scy, in den Aemtcrn, wo die Mollgaru-Fab1·ikation die 
herrschende ist und der Boden es zulässt , das Ge piru1st und die Haspc­
lung des Hannövcrschcn und Braunschweigischen Gai·ns einzuführen , da 
dieses höher im Preise ist als das Mollgarn und einen starken Absatz nach 
England hat. Die Re ultate dieser Untersuchung werden zu seiner Zeit 
d er ober st en Behörde VOI'gclcgt werden. 
Der Umfang der Gamfabrikation orgicbt sich aus der Anlage. 
Linn e n f ab r i k a t i o n. Der Zust and der Fabrikation und des Han­
dels mit dichter feinen Linnen ist nicht m ehr so blühend, wie er in den 
Jahren 1798 und 1799 n ach dem Kammer-Bericht cl. d. Minden , den 26sten 
August 1799 war. Die in dem H crb1;t dieses Jahres durch übclbcrcchnet c 
uncl dem eigen en Vermögen nicht angem essene Speculationen uncl über­
trieben es Wohlleben der Hamburger entstandene H andelsvcrwinung ver­
ursachte einen allgemeinen Mis krcdit und eine Stockung in den Gcld­
gcschüften , die bei dem Linnenhandcl sehr m erklich war, auch Nicht­
erfüllung der gegebenen Hoffnung zu einer haaren Geldunterstützung aus 
öffentlichen Kassen leitet e manchen irre und war daher nacht hcilig. 
Statt dieser Crcditanstalt ist der Lombard zugctrctcn. 
Die anliegende 12 jübrigc spcciellc Nachweisung des Zustandes der Liruicn­
fabrikation st ellt die Abnahme des Linnen-Ankaufs dar, von dem man 
vcrmuthet, da s er in diesem Jahr noch geringer ausfallen wCJ·de, da die 
vermehrte Unsicherheit der Seefalnt die Verbindungen mit dem Norden, 
mit Amerika lmd Westindien und dem Mittelländischen Meer erschwert. 
Man darf sich ahcr vorthcilhaftc F olgen von der wiederhergest ellten 
Ruhe in Italien erwarten. Besonder s ist die Fabrik von klarer Linnen 
gesunken, von 16 000 Stück auf 4000, und ist ihr der V cdust des Absatzes 
auf das linke Rheinufer und clic Unterwerfung diese.· grosscn Landes unter 
die französische Commerzial Gesetze besonders nachthcilig. 
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Das Schwedische Minist crinm hatte die Versichernng ertheilt, gegen 
Herun.tersctzung d es Imports von Thran die Tarifsätze von Linnen zu 
mildern. Hierüber hat das Kammer-Kollegium den 21 st en Mäl'Z 1795 
berichtet, ist ab er hierauf so wenig als auf den unterm 15 t cn September 
1798 gcthancn Antrag wegen H eruntcrsetzung der Tarifsätze auf den in 
den Provinzen j enseits der W cscr impostirtcn Linon und Baptist be­
schieden. 
Auch das Handelsvcrhältniss mit Russland ist nach dem Kammerbericht 
d. d. Minden, den 4 t cn F ebruar 1797 für Bielefeld wichtig, und wird 
hoffentlich fiir dessen vorteilhafte Leitung durch den abzuschlies. enden 
Handelstractat [gesorgt werden.] , so wie die officicllc Mit1:heilung des mit 
Am erika geschlossen scyn sollenden H andclstractats der Bielcfeldschen 
Kaufmannschaft zu ihrer Leitung nützlich seyn würde. 
Die ungewöhnliche Nachfrage nach dem Biclefcldcr Linnen , die in 10 J ah­
ren von 18000 bis zu 278 000 Stück sti eg, gab Gelegenheit zu einem unvoll­
kommenen über eilten V erfahren auf den Bleichen, auch zu mancher 
unredlichen Behandlung, und veranlasste Beschwerden von Seiten der 
Best eller und Mangel von Zutrauen. Man ist daher gegenwärtig beschäf­
tigt, solche Einrichtungen zu ti·cffcn , wodurch die Thcilnalnuc der Kauf­
mannschaft an diesem Gewerbezweig, die Mittel , sich von seiner Lage zu 
unterrichten, befördert, eine besscl'C Ordnung b ei Verwaltung der Bleichen 
eingeführt, und ihr physischer Betrieb durch die von dem W estrnmb in 
dicsemFrühjahrvorzunehmcndc Unter suchung desselben verbessert [wfrd]. 
Seine vorläufig abgegebene V 01·schlägc gehen dahin, der W aid-Aschc die 
Pottasche in V crbindung mit Kalk zu substituircn, die gebrauchte Aschen­
lauge nach erfolgter R einigung wieder zu benutzen , an die Stelle der 
Milch äurc die Weinst ein- oder die Vitriolsäurc einzuführen , eine bessere 
blaue und Biickmcthodc einzuführen. 
Zur Anst ellung und L eitung dieser Ver suche bat die Kammer einen 
Kommissair, den Landrath von Viucke, und die Kaufmannschaft zwei 
sachkundige Deputirte ernaimt, und darf man von diesen Verhandlungen 
für das Ganze vortheilhaftc und fol ge1ueiche Ergebnisse erwarten. 
Nach d enen anno 1799 gefasst en und p. r escr. d . d. Berlin , d. 3. October 
ej . a . genehmigten Beschlüssen, sollte der übrig geblichene Th eil des 
Gnadcngcschenks von 50 000 Rthlr. zur Erbauung dreier Trockenhäuser , 
zur Enichtung einer Unterrichtsanstalt für junge \V eher , zur Verstärkung 
des Flachsmagazins angewandt werden. 
Den Zustand der ver chicdencn Fabriken-Institute, die ihr Dascyn dem 
Gnadcngcschenk von 50 000 Rthlr. zu verdanken haben, st ellen die An­
lagen dar, der Naturalbestancl des Flachsmagazins ist ver stärkt, ein 
Trockenhaus ist erbaut und mit Erfolg benutzt und müssen noch zwei 
angelegt werden, welches man auszuführen auch die Absicht hat. 
L ö w e nd linnen. Der Sitz der Fah1·ikation des Löwendlinnen ist in 
d en Aemtcrn Ravensberg, Limberg, Rahden und der Grafschaft Tecklen-
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hurg. Man hat in den erst eren Aemtcrn durch die Einrichtung der Lcggcn 
in V cr smold, Halle, Borgholzhausen, Oldendorf, Rahden , Diclingcn , 
Erlassung zwcckmässigcr LcggcrOl'dmmgen , Anlage von Calandern für 
die Vervollkommnung d es Fabrikats Sorge getragen , und hal sieb der 
Absatz nach der anliegenden Nachweise ziemlich vermehrt. 
Bei der Tccklcnhurgiscbcn Löwcndli1mcn-Fabrik ·wurde aru10 1799 nach 
weitläufigen Diskussionen und Verhandlungen die Einführnng des Ver­
kaufs nicht nach der freien Concurrcnz d er Käufer und dem daraus sich 
ergebenden Mehrgebot . . „ der Entwerfung einer n euen Leggcrordnung, 
und der Errichtung einer besonderen Lcggc in Cappeln 1). 
Alle diese Einrichtungen sind noch nicht vollständig zur Ausführung ge­
bracht, die Lcggc in Cappeln ist aber bereits cnichtct. 
Die Nachweise von den bei den Leggcn zu Ippcnhüh1·cn und Tecklenburg 
gezeiclmct cn Linnen liegen hiebci. 
Militär-Einrichtungen. Von d em Daseyn einer gut Ol'gani­
sirtcn , mit den en Angriffsmitteln d er Nachbarn im Verhühniss st ehenden 
Armee hängt die Integrität und die Sclbst sHindigkcit einer Iation ab, 
und der Besitz ih1·cs V crmögcus, ihrer Cultur und des cigcnthüm]ichcn 
Fortschreitcns in der Civili ation gegen thcils verbildet e, thcils rolw 
Nachbaren wi1·d ihr durch binlüngli.chc V erthcidigungsan taltcn gesichert. 
Aus diesem richtigen Gesichtspunkte betrachtet , erhält jede <lic Voll­
ständigkeit der Anncc bezweckende Einricbtullg einen überwiegenden 
Grad von \Vichtigkcit, und kein Opfer, keine Anstrengung i. t zu gross, 
um den en E i1nichtungcn der Cautons, der V crpflcgung, der Einquartie­
rung und der Invaliden-Versorgung den möglichst en Grad der Vollkommen­
heit zu gehen. 

Aus den Anlagen crgicbt sich das Verhähniss 
1) d er Men schenzahl zu den Militair-Dicnstthucn.dcn im 

Fiirstenthum Minden. . . . . . . . . 
in der Graf chaft Raven bcrg . . . . . . . 

2) der Menschenzahl zur Dien stfähigen im Fürst en-

68 4.27: 
80 223: 

1440 
1540 

tlrnm Minden . . . . . . . . . . . . . . . . . 68 427: 362 
in der Grafschaft Havcn berg . . . . . . . . . . 80 223 : 1489 

3) dcs jährlichcnAhgangs zu den Dienstfähigen im Fürst cn-
thum Minden . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1551/ 3 : 332 
in der Grafschaft H.aven sbcrg . . . . . . . . . . . 11!3/ 10 : 14.89 

Die Durch scl1nittszahl der Ausgetret enen im Mindcnschcn b eträ!":,rt jührlich 
127, in dem Ravcnsbcr gischcn 67, al o fast die f falftc weniger. 
Der Canton d er Graf chaft R avensber g ent hält also mehren~ dicn slfohigcre 
und sicher ere Menschen , wie d er des I•ürst cnthums Mjndcn. In beiden 
Cantons ist aber ein Missverhühni s zwi. chcn den Dicn suhucnden sowohl 
der ganzen als der cntbchrlichcu Volk. menge, beide crfordc1n eine Er-

1) Der Text ist hier unklur, offenbar unvollst iinJig abgcsehricbcu. 
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leichterung, statt dessen aber ist der von Besserer anno 1799 aller Vorstel­
hmg ohncrachtct mit einer n euen Abgabe an das R egiment von Casscl 
b eschwert worden, und die Folge davon war, dass b ei der diesjährigen 1801 
gehaltenen Cantons-Rcvision das Austret en in der Grafsch aft Raven sberg 
aus Furcht vor der entfernten Gmnison vorzüglich stark war und sich 
vermehrt hatte. 
Der stärkere Bedarf des Regiments von Sehladen gegen den des Regiments 
von Besser b eruht auf dem in <len Jahren 93 und 94, erlitten en grösseren 
Verlust vor dem F eind. 
Die im Jahre 1799 wegen der n eu en Zusammen setzung der R egimenter 
und Grenadier-Bataillons vorgenommen e Veränderung hatte für die hiesige 
Provinz die nachtheilige Folgen, dass der kleinen gewerbsloscn Stadt 
P et ershagen die Garnison entzogen und Bielefeld, wo es ohnehin an 
Quartieren und Erwerhsnuttcln für den Soldaton fehlt, eine Garnisons­
Verstärkung von 2 Compagnien b eigelegt wurde, welches eine Geldver­
wendung von 8000 Rthlr. erforderte, um die Zahl d er Soldatenquartiere 
mit 94 Stuben und 116 Kammern zu v ermehren , und die gleichfalls kost­
bare Anlage eines Feuerungs-Magazins nöthig macht, um dem Soldaten 
das Brennmaterial für seinem Sold angcm es en e Preise zu v erschaffen 
und den V cn vüstungcn d er Holzungen Einhalt zu thun. 
Auf die Verpflegung der Invaliden , welche hauptsächlich aus denen hie­
sigen Cantons-Regimcntern genommen, werden nach <len Anlagen 28 082 
Rthlr., wovon 16 64.4. Rthlr. aus den hiesigen und 114.38 Rthlr. aus den 
Gen eralkassen genommen werden . Man ist gegenwärtig b eschäftigt mit 
Entwerfung eines Planes zur Verbcssenmg des hürgcrlichcn Zustandes des 
ausgedienten Soldaten, <lcr sowohl b ei Gelegenheit der ständischen Ver­
handlungen wegen des L andarmenhauses, als durch Allerhöchste Cabinct s­
Ordre d. d. Berlin, den 9tcn F ebruar 1801 wegen des B eitrags der zu ver­
abschiedenden Cantonist en zur V crsorgung der Invaliden mit dem Gnadcn­
thalcr in Anregung gek ommen ist. Die allgem eine Stimme d es Publikums 
ist für die Notlnvendigkeit einer solchen Anstalt und für die Pflicht <lcr 
nicht dienenden Staatsbürger, zur B elohnung und Unterstützung des in 
Kriegsdien st en st eh enden bcizutrngcn, nur wird die Bestimmung der 
Versorgung. sätzc, der Grössc der B ei träge der Entlassenen u . s. w. der 
Gegenstand sehr gründlicher Uchcrlcgung scyn müssen. 
Sollte man auch k einen dem ganzen B c<la1'f angemessen en Fonds bilden, 
da die AJ1zahl der in diesen b eiden Provinzen b efindlichen unversorgt en 
Invaliden 1855 bctriigt, worunter 64.6 einer dringenden Hülfe b edürftig 
scyn sollen, so wird m an wenig. tcns eine Einnahme dar st ellen, die zur 
Ahhclfung des Leiden s manches alten Soldaten hinreichend ist. Nur wird 
man den Beitrag auf alle wcrbcfreicn Provinzen uncl auf die b edingt und 
unbedingt Eximirtc ausdehnen müssen. 
An s talt c n zu i· Er h a 1 tun g cl c r in n c r c n Si c h c r h e i t. 
Der Plun zur R eform des H cl'fordcr Zuchthauses dmch Classification 
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der Züchtlinge, durch zweckmässigere Einrichtung der Lebensordnung 
im Hause in Hinsicht auf physische und moralische Behandlung, durch 
eine einträglicher e Beschäftigung ist genehmigt, die Baugelder von des 
Königs Majestät Höchster Person angewiesen, der Bau aber, wegen der 
beabsichtigten Verbindung mit dem Arbeitshaus, ausgesetzt. 
Die Verhandlungen wegen der Anlage eines Arbeitshauses oder eines 
Aufbewahrungs-Orts für hundert auswärtige und einheimische hartnäckige 
Bettler sind n ebst ander en sich daraus bildenden Entwürfen zu V er­
ordnungen, Etats etc. einem hohen General-Directorio vorgelegt, und 
unterdessen , dass dieser geprüft und genehmigt wird, der Plan zum 
Gebäude nebst Anschlägen bearbeitet, welcher nach nunmehr bewirktem 
Abkommen wegen eines Bauplatzes mit der Abtei H erford mit nächst en 
eingereicht werden wird. 
Die V erhesserung der Verwaltung der Criminal-J u stiz ist gegenwärtig 
durch die Regierung zufolge einer an den Grosskanzlcr ergangenen Cabinets­
Ordre in Anregung gebracht, sie nämlich den Justizämtern, welche sie als 
eine Nebensache b ehandeln, abzunehmen und sie einem besonderen, 
gehörig besoldeten Criminalrichter anzuvertrauen , der ihr seine ausschlicss­
liche Aufmerksamkeit widmet, den Zusammenhang der Verbrechen und 
der Verbrecher k ennt, und wo man alsdann zweckmässigc Einrichtungen 
in dem Gefängniss in Absicht auf Sicherheit, moralische und physische 
Behandlung der Gefangenen und iln:e Beschäftigung treffen kann. 
S i c h e r h c i t g e g c n F c u ·e r s g c f a h r. E s ist eine Revision des 
W erthes der assckurirten Gebäude vorgenommen worden und nach der 
Anlage ein höher er W erth derselben 

7,574,550 Thaler 
ausgemittelt worden , so dass der ganze Betrag der 55,356 Gebäude, 
Wohnhäuser, Scheunen, Stallung u. s. w. 

16,019,200 Thaler 
ausmacht, und einen Durch schnittswcrth von 291 Thaler. 
Zur Beförderung der Anschaffung der Spritzen auf dem platten Lande 
wird nunmehr den Com.m.unitäten 30 pCt. Unterstützung aus der Feuer­
societätskasse gegeben. 
W e g c - u n d W a s s c r b a u. Der Wegebau hat Fortschritte gemacht. 
E s ist nunmehr vollendet die Wegestrecke von der Bückeburgiscben 
Grenze bis Herford, eine Länge von 8760 Ruthen für 108 765 Rthlr. oder 
12 42/100 Rthlr. p. Rutbe. Der Buntebrückenbau ist bis auf weniges mit 
einer Geldvenvcndung von 34 705 Rthlr. ausgeführt. Dieses laufende 
Jahr wird man den Bau der Strecke zwischen Herford und Bielefeld, 
wozu die Erdarbeit und das Steinebrechen bereits fast vollendet, bewerk­
stelligen , und man sieht den Beschlüss.cn eines hohen Gcneral-Directorii 
wegen des Baues einer Brücke über die W en e und Befestigung der W cscr­
brücke entgegen . Erstere kann füglich aus den Provinzialkassen bestritten, 
der letzter e fällt billig grösst enthcils den Staatskassen zur Last, da ihre Anlage 

21 
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die Verbindung der auf beiden W escrufern liegenden Theilc der Monarchie 
erhält. 
'V c s e r s chi ff a h r t. Die von der Landesverwaltung theils in An­
r egung gebrachte, theils ausgeführte Verbesserungen der Schiffahrt sind 
das Ziehen der Schiffe mit Pferden und Verbesserung der Strombahn 
nebst den en dies bezweckenden Hülfsmitteln, die V crfertigung einer Strom­
chartc, Verbesserung der Stromordnung und der Verstä1·kung des Strom­
baufonds. 

Das Ziehen der Schiffe mit Pferden und Einrichtung des Leinenpfades 
ist seit 1798 in dem hiesigen Kammer-Departement bewerkst elligt, mit 
denen Nachbaren , besonders Chur-Hannover und Braunschweig-\Volfen­
büttcl, in Ansehung des Amts Thcdinghausen aber noch keine Vereinigung 
getroffen, welche durch die Verwendung des auswärtigen Departem ent , 
um eine gemeinschaftlich jährliche Strombereisung zu veranstalten , sehr 
befördert werden würde. 

Die zur Verbesserung der Strombahn ausgefühite Werke und die Höhe des 
darauf verwandten Kostenbetrages crgiebt sich aus des Anlage. 

Man hat an der Niederweser d en Gebrauch d er Schlickzäune, an d er 
Oberweser d en der Kribbcn gewählt, wesentliche V crbcsscrungen in 
Hinsicht auf Strombahn und Anlage-Verpflanzungen sind noch nicht 
b ewirkt, das Vermessungsgeschäft, wovon wieder Entwerfung eines voll­
ständigen Bauplans, Benutzung der Anwächse durch Bcst cinung und 
Bepflanzung abhängt, schlecht betrieben und ganz in Stocken gerathen, 
und erwartet man die Genehmigung der vorgeschlagenen neuen Con­
ductcurs von dem hohen General-Directorio. 

Die Schiffahrt der Weser war dieses Jahr, vorzüglich wegen der starken 
Getreidesendungen, lebhaft. - Die Getreidesperre verursachte eine 
Stockung, und der Handel wählte den Umweg des Landtransports von 
Hameln nach Hannover und der Verschiffung auf der Leine und Aller, 
der aber mit m ehrer en Unkost en von 20 Rthlr. p. Last verbunden ist. 
S t a p e 1 r e c h t . Die zu strenge Ausübung des Stapchechts verursachte 
im verflossenen Jahre sehr lebhafte Reclamation von denen Nachbaren, 
man setzte diesen Missbräuchen Grenzen und hat die Einleitung gc- · 
troffen, dass das Stapelrecht, welches nur in seltenen Fällen von einigem 
Nutzen für die Stadt Minden ist, in Ansehung der Dauer abgekfuzt, der 
Umstände, unter denen es auszuüben , bestimmt, und für diese Erleichte­
rung vom handelnden Publiko eine Abgabe an die städtische Kas. c erlegt 
werde. Der Erfolg dieser V crhandlungen wird abgewartet. 

Abgab c n - V e r h ä 1 t n i ss e . Der Betrag des öffentlichen E in­
kommens war in dem letzten Jahrzehnt des verflossenen Jahrhunderts 
nach der Anlage st eigend, und die Landesadministration hat folgende 
V cranstaltungen getroffen , um die Einnahme der Staatskassen thcils zu 
vermehren, theils sicher zu stellen. 
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Die Domainen sind nach ihrem wahren Ertrag abgeschätzt, theils vcrerb­
pachtet, theils verzeitpachtet , die Dien st e gegen ein höheres Dienstgeld auf­
gehoben, und die Anlage enthält die Ergebnisse dieser Veränderungen . 
Auch im Lingenschen sind bei den neuen Veranschlagungen die Streitig­
keiten mit denen Erbmühlcnpächtern beigelegt, die Kammerlaxe in 
Ansehung des Rauchhabers erhöbet , die Vogtei-Gebäude zu Schapen und 
Lengerich verkauft, verschiedene kleine Domainen-Parcellen vcrerb­
pachtet , noch is t aber das Vercrbpachtungsgcschäfte von T ecklenburg 
wegen der Entfernung der Commissaricn und ihren anderen Geschäften 
nicht abgeschlossen, und das Ende der Streitigkeiten über die Dienste 
bei der Proccsslust der Untcrthanen und d er nachtheiligen Influenz 
mancher Rathgcber nicht abzusehen. 
Die Acciscvcrhältnissc haben durch die Verordnung d. d. Berlin, den 17 t en 
Mai 1798 eine wesentliche Abänderung gelitten, das platte Land hat gegen 
Erlegung eines erhöhten Steuerbeitrags seine Gewerbe- und Consumtions­
freihcit erhalten, die Städte sind contingentirt worden , und in diesem 
Jahr ist die Verwandlung der indirecten Abgaben in directe in den kleinen 
offenen Städten: lbbenbübrcn, Lengerich, Tecklenburg und Cappeln 
ausgeführt worden , so dass nunmehr die Tilgung der alten Ausfälle dieses 
Zweiges des öffentlichen Einkommens keinem Zweifel unterworfen ist . 
Der Beitrag zu der durch das Edict Januar 1799 eingeführten Militair­
Solderhöhung und seine Aufbringungsart ist im Lingen und Tecklcn­
burgischen best immt, auch die Vorschläge wegen dessen Erhebung in dem 
Minden- und Ravcnsbcrgischcn durch den Kammerbericht d. d . 24 st en 
F ebruar 1801 der oberst en Behörde zur höchst en Entscheidung vorgelegt. 
D er Ertrag der Consumtion s-Abgaben ist b ei dem fortschreitenden Wohl­
stand und Bevölkerung und der sich m ehrenden Consumt ion, welche die 
Anlage nachweiset, st eigend. 
E s ist zwar gewiss, dass der Aufenthalt des Demarcations-Corps eine 
grösscre V crzehrung und schnellere Consumtion bewirkt, auf d er anderen 
Seite muss m an aber auch erwägen, dass seit 1796 der St euersatz vom 
Brandtwein um 33 pCt. vermindert worden , und dass die naturelle Brod­
verpflcgung der auf d em F eldetat st ehenden Ga1nisonen dem Ertrag der 
Mühlcnst cucr nachthcilig ist . Man muss daher die Ursache des steigenden 
Accisce1·trags in dem vermehrten Provinzial-Wohlstand suchen und darf 
seine Fortdauer erwarten. Zu ihrer Sicher st ellung sind zwei sehr wfrksamc 
Mittel , die Aufhebung der sogenannten Garantie und die Erhebung der 
darunter begriffenen Abgaben nach einem ermässigtcn und den Prnvinzial­
Detail-Handel begünstigenden Tarif, die Verst euerung der wirklichen 
Consumtion des Zucker s nach der wahren Consumtion statt des Adver­
sional- Quantums, so gegenwärtig von der Fabrik erlegt wird. Bei der 
Garantie ist das Nachthcilige, dass die Adver sionalsumme sich nach einem 
Consumtionsquanto des J ahres 1767 /8 richtet, dass der Staat also keinen 
Thcil nimmt an dem steigenden Ertrag, dass aber auf der andern Seite 

21• 
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er gegen Ausfälle nicht gesichert ist und dadurch unzählige Streitigkeiten 
mit den en Kaufleuten ent st ehen. 
Die Contributions-Abgab cn sind nach der hiesigen Verfassung unver­
änderlich , und nur der Titel der Heuerlingsgelder ist st eigend, und die 
Bemühungen der Landesverwaltung bei diesem Zweig der Abgaben sind auf 
Ordnung in der Erhebung, Aufklärung der alten R este, Ausmittclung 
der Zuschläge eingeschränkt. Mit dem Anfang des nächsten Etatsjahrs 
wird man in Ansehung der Ordnung in der Verwaltung der einzelnen 
Recepturkassen können beruhigt seyn, neue R este sind nicht vorhanden, 
die Liquidation der älteren, welche besonderen Commissarien aufgetragen, 
wird auch bald beendigt scyn, und die Zuschlagsuntersuchung ist bis auf 
das Amt Hausberge bewerkstelligt. 
Sc h u 1 e n. Die Aufsicht der Erziehungs-Anstalten liegt der Regierung 
auf, nur bei der Verwaltung cles ökonomischen Theils derselben nimmt die 
Finanz- und Polizei-Behörde Antheil. Sie ist durch das R escript d. d. 
Berlin, August 1799 zu Vorschlägen wegen zweckmässiger Eini·ichtung 
der Schulhäuser , der Einheitzung der Schulstuben, der Erhöhung des 
Sehulgeldes und Verbesserung seiner Vertheilungs- und Erhebungs Art 
aufgefordert, und ist nach eingezogenen Gutachten der Kreisbeamten 
beschäft igt, die Materialien zu einer Verordnung, die den bisherigen 
Mängeln abhilft, zu sammeln, sich mit der R egierung und Ständen darüber 
zu verabreden und ein möglichst vollständiges Ganze der obersten Staats­
behörde zur Genehmigung vorzulegen. 

Denkschrift Steins Hamm, 8. Juni 1801 
Geh . Stnnu orchiv llcrliu. Gen. Dir. Clcvc. Tit. V. Nr. 12. Vol. 2. fol. 60. Abschrift 

Vorschläge ::ur Vereinheitlic111mg und Vereinfachung der Geschäftsfiilirung. Ein­
schränkung der weitläufige11 Schreiberei. Größte Selbständigkeit der Kammern im 
Rahmen der bestehenden Gesetze. Klage iiber Unkenntnis der B eamten. Die Auf­
sicht des Generaldirektoriums iiber die Finanzverwaltung der Kammer soll 1111r auf 
die wichtigsten Etats- und Kassensachen bcschränla. bleiben, teil·1veise durch die Kon­
trolle der S tände ersetzt werden. 

Das abschriftlich beyk ommende R escriptum clem. d . d . Berlin, d. 18 t en 
Dec. 1800 fordert mein Gutachten über den neben bemerkten Gegenstand 
ab, und es ist nothwendig, mit j eder einzelnen Kammer darüber besondere 
Rücksprache zu n ehmen und insbesondere Beschlüsse zu fassen, da bcy 
jeder derselben eigenthümliche, aus der Provincial Verfassung sclb t ihren 
Ursprung nehmende Gcscbäfrsformen beobachtet werden. 
Bereit unter d . 20 sten Nov. 1797 habe ich in Gefolge des § 19 der Ober­
Praesidial Instruction cl. d. Berlin, d. 21 sten Juny 1796 einem hochlöbl. 
Collegio meine Meyn.ung über die Vereinfachung der Dienstformen er­
öffnet 1 ) , dasselbe damahls und wiederholt d. 17 t en Nov. 1798 und 8 tcn 

1 ) Diesen von Lehmann I. S. 226ff. bchnndcltcn Bericht habe ich nicht crmi ttcln 
können. 
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Apr. 1799, aber ohne Erfolg, zur Abgebung seiner Vorschläge aufgefordert, 
welche ich nur von den H erren Krieges und Domainen Räthen von Beust , 
von Reden und von Erdmansdorff in denen originaliter sub petito remis­
sionis beykommenden Aufsätzen erhalten. 
Um die möglichste Einförmigkeit in der Geschäfts Behandlung des ganzen 
Staats zu erhalten, wird man auf die in dem anliegenden, an die Chur­
märksche, Pommersche und Neumärksche Kammern gerichteten Rescript 
d. d. Berlin d . 25 July 1800 enthaltene Vorscluiften Rücksicht nehmen 
und versuchen müssen, die für das Westphälische Departement abzu­
gehende Vorschläge mit er st eren übereinstimmend zu machen. 
Man kann ohnbedenklich als einen allgemeinen Grundsatz fest setzen: 
dass j ede Kammer berechtigt sey, alle ihr anvertraute Zweige der Militair 
Einrichtungen und der Landes Policey, sie betreffen nun öffentliche 
Sicherheit, Gesundheit oder Gewerhcfleiss oder Anschaffung von Vor­
räthen guter Leb en smittel nach denen vorhandenen Gesetzen und sonstigen 
Vorschriften zu verwalten, ohne in solchen durch die Gesetze bestimmten 
[Fällen] bey der oberst en Behörde anzufragen, in sofern nicht eine solche 
Anfrage ausdrücklich vorbehalten worden. 
E s ergiebt sich hieraus, wie sehr der Geschäftsgang wird abgekürzt ·werden , 
wenn öffentliche Beamte sich ernsthaft befleissigen, die Gesetze und Vor­
schrif-ten kennen zu lernen, wie sehr es zu wünschen, dass dieser fast all­
gemeinen Unwissenheit durch zweclanässigen acadcmischen Untenicht 
und strenge Prüfungs Anstalten bcy der Annahme junger Leute abge­
holfen werde. 
Die besondere, in dem ganzen zweyten Abschnitt enthaltene Bestimmungen 
des R escripts d. d. Berlin d. 23 sten Augt. 1800 werden zufolge des er­
wähnten allgemeinen Grundsatzes auch in dem Märckschen Kammer 
Departement ihre Anwendung finden. 
Auch der 3 t e in dem Rescript d. d. 23 st en Augt. 1800 enthaltene, 
auf die Verwaltung des öffentlichen Einkommens oder der Finanzen sich 
b ezieh ende Grundsatz findet hier Anwendung, 
dass nämlich die Aufsicht des General Directorii sich cinsch1·änkt auf die 
Fest setzung der Etats, auf die Bestimmtmg allgemeiner Bewirthschaftungs­
plane und Erthcilung allgemeiner Anordnungen, wornach die Ausführung 
sich richtet, so wie auch auf die genaueste Visitation. 
Hingegen der Kammer überlassen wird 
die Ven valtuug aUer auf dem Etat bestimmten Summen, dergestalt, dass 
sie für die Einnahme einst eh e, alles was über den Etat: einkömmt, gewissen­
haft b erechne, dagegen aber über die ctat smäs. igc Ausgabe innerhalb 
der Gräntzcn des Etats und zu dem im Etat für j ede Ausgabe vorgeschrie­
benen Zweck, ohne b esondere Approbation des General Directorii nachzu 
su ch en , disponirc. 
Da ein hohes General Directorium sich die Vollziehung der Etats und die 
Einsicht und Genehmigung der dab ey zum Grund liegenden Operationen 
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vorbehält, da ferner die meiste Ausgabe-Tituls der Etats d er Natur der 
Sache nach keine Willkühr zulassen, sondern' nur in bestimmten Aus­
zahlungen an Cassen oder sonstige P ercipienten bestehen , so bleibt nur 
zu untersuchen übrig, ob die Ueberlassung der Verwendung der auf den 
Etats st ehenden Extraordinairen Tituls zu einigen beträchtlichen Miss­
bräuchen Gelegenheit geben könne. 
Genauere Vorschläge zur Vereinfachung des Verfahrens bei clen einzelnen 
Kassen. 
Missbräuche bcy der V crwendung des Extraordinarii d er Krieges Casse 
sind um so weniger zu b efürchten , da denen Landständen die Krieges 
Cassen Rechnung auf dem versammelten Landtage vorgelegt werden und 
diese auf willkürliche und unangemessene V crwendung sehr aufmerk­
sam sind .... 
Bey der Anfertigung der Pacht Anschläge, Etats, und denen V er­
handlun gen wegen der Untcrbedieuten Stellen lässt sich eine Abkürtzung 
anbringen .... 
Die Besetzung der geringeren in der Anlage nachgewiesenen Unterhedienten 
Stellen kann ohne Bedenken d enen Kammern überlassen werden, da 
diese Stellen fast allein mit Invaliden besetzt werden, die Magistraete, 
Stcuer-Räthc u. s. w. den Vorschlag haben , auch durch Beyfügung der 
V crrnrgungsschcine bey die Gen ehmigungs Rescripte, welche zum R ech­
nungs Belag dienen, die Ober Rechen Cammer zur Führung der Controlle 
in Stand gesetzt wird. E s können auch die im R escripto clem. d. d. Berlin 
d . 18Len Dec. 1800 sub No. 1 vorgeschriebenen Aufsichtsmaassregeln 
angewandt werden, und man darf mit Gewissheit auf die Aufmerksamkeit 
der Cantons B.cgimenter selbst r echnen, die keine Beeinträchtigung ihrer Be­
fugnisse (von deren Umfang man sie durch Zustellung einer Liste der 
in dem Kammer Departement mit Invaliden zu b esetzenden Stellen 
unterrichten kann) zulassen . .. . 
E s würde aus denen in m einem Schreibend. d. Minden d. 20. Novbr. 1797 
angeführten Gründen vollkommen hinreichend seyn , wenn clie historische 
Tabelle nur alle 3 Jahre aufgenommen und eingereicht würde. Die in d em 
ersten Abschni tt des R escr. d . d. 25 . Jul. 1800 enthaltene Bestimmungen 
des Geschäfts Kreises in Beziehung auf die Curatcl der Corporationen 
finden auch auf das hiesige Kammer Departement ihre Anwendung. 
Die Bestättigung der in den kleinen Städten CastTop , W attcnscheid, 
Blanckenstein, Meinerzhagen , Herdecke, W esthoven, Hörde gewählten 
Magistrats Glieder könnte der Kammer überlassen bleiben. · . 
Eine auf richtigen Grundsätzen beruhende Bestimmung der Gräntzen 
d es Geschäfts Kreises der B.egierung und der Kammer durch Ueber­
tragung verschiedener abgerissener Polizey und Camcral Verwaltungs­
Zweige an letztere, und Aufhebung d er Cameral Justiz, so wie es bereits 
in Neu-Ostprcussen nach dem B.eglem ent d. d. Berlin, d . 3ten May 1797 
1md in Franken nach der V crordnung d. d. Berlin, cl . lOten Dec. 1798 
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geschehen , würde den Geschäfts Gang nicht allein vereinfachen , sondern 
ihn erleichtern und ihm m ehrere Lebhaftigkeit verschaffen . 

Stein an W allmoden Nassau, 1. September 1801 
Geh. Stuntsnrchiv Hnnnovcr. Dcpo8ilum J1. '' 'nl1modcn 

B ehindemng der Rheinschiffahrt durch die Franzose11 . 

Votre Excellen ce voudra p crmettre que j'accompagnc la lcttrc d e Mr. 
Strieberg d e quelques mots de justification sur cc que j ' ai passe dans le 
voisinage de Girohorn sans lui presenter m es devoirs. Une in disposit ion 
maladive dont j 'avais souffert depuis six semaines se determina, pendant 
que j 'et ais a Hagen , a devenir un disenterie et m e fit hat er mon voyage 
de Nassau , pendant lequel j'etais tTCS souffrant, je m e r em et s peu a peu , 
l'air natal, la grande tranquillite clont je jouis et l ' usage des caux de 
Schwalbach , que j'ai commence aujourd' hui, fcront, a ce que j 'csperc, 
le r este. 
J e m e trouve ici dans le voisinagc du thcatre d es violences fran<;aises, 
ils out defendu lc passage des grains sur le Rhin, ils ont enlevc des hatiments 
charges de cette m archandise de la rive droite oü ils ct aient ancrcs, 
on s'cst fusillc de part et d'autre, Oll a use de represailles a Leutcsdorff, 
pays de Treves, et arret c un hatiment charge de grains muni de passeport 
fram;ais. 
Le voisinage avec cette nat ion turbulente, avide et injust e nous amenera 
encore bien des scenes. 
Nous osons csperer une bonne vcndange. 

Stein an H cinitz( ?) Nassau , 6. September 1801 
Geh. Stnulsnrcl1iv Dcrlin. Gen . Dir. Clevc. 'fit. LXXXI. 18 

B ehinderung der freien Rheinschiffahrt durch d ie Franzosen . Un.recht.miiß iglccit 
ihres Vorgehens. „der Rhein ein Gränzfl!Lß, dem Völker R echt und der Natur der 
S ache nach zum gemeinschaftlic11en Gebrauch der beiden a11gränzenden N ationen 
bestimmt". 

Bericht St eins Hamm, 5. Oktober 1301 
Geh. Stuutsnrchiv B erlin. Gen. Dir. Clcve. 'l'it. LXXX I. 18 

Die fran zösische Sperre des Getreidcha11dels auf dcm Rhei11 {1.1111 die A usfuhr nach 
E 11gla11d z11 unterbinden). N achteilige Folgen für den preußischen Handel. T euerung 
in W estfalen. Stein f ordert energische Gegenmaßnahmen. Unrechtmäßigk eit des 
französischen Verfahrens, dessen stillschweigende D11ld1111.g „entehrend 11nd die JTliirde 
der deutschen N ation {sie!) erniedrigend" ist. 

Die französische Republik war seit d er Occupation des rechten Rhein 
Ufer s bemüht, den Gctraide Handel Deutschlands nach ihren Absichten 
zu leiten und einzuschränken. E s crliess bereits im Winter 1800 der 
Commissair der vier Departements J olivet eine Verordnung, nach der 
kein Getraide vom rechten Rhein Ufer n ach Holland st r ohmab gebracht 
werden sollte, und hiezu war er damals in Ansehung der von der fran zö-
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sischen Armee occupirten Länder ohnstreitig nach dem Eroberungs 
Recht vollkommen b efugt. 
Unterdessen wurden gantz ansehnliche Quantitäten auf Pässe der franzö· 
sischen Generalität, denen die Ertheilung derselben in dem Arrete vom 
14 V entose an 9 nachgelassen war, auf dem Rhein nach Holland ver­
schifft, die ver sendende Gegenden durch den Getraidc Handel bereichert, 
ein lebhafrer Verkehr auf dem Rhein veranlasst und den en Königl. Zoll 
Cassen eine ansehnliche Einnahme verschafft . 
Durch den zu Luncville geschlossenen Frieden wurde der Thalweeg zur 
Gräntze zwischen Deutschland und Frankreich bestimmt, und eine 
Selbstfolge war, dass das Recht, welches letzterer Macht aus dem Er­
oberungs Recht zustand, den Handel mit deutschen Product en zu leiten 
aufhörte. 
Diese Erwartung wurde nicht erfüllt, sondern die Lage des deutschen 
GetTaidc H andels verschlimmerte sich vielmehr, indem nunmehr die franzö­
sische Generalität keine Pässe mehr ertheilen konnte, und die französische 
Civil Behörden alle Pässe verweigerten . Die Fahrt von Duisburg nach 
Holland blieb frey, und Versuch e, welche die Franzosen durch Arretiren 
eines Schiffers Knipscheer und eines anderen van K er ck machten , wurden 
auf nachdrückliche Verwendung des Generals von Blücher und der 
Clevischen Kammer nach Inhalt der anliegenden Acten zurückgenommen. 
Dieser Umstand wurde von denen Getraide Versendern dahin benutzt, 
dass man das Getraide vom Mayn und dem Neckar zu Lande bis Duisburg 
transportirtc und hier einschiffte und n ach Holland versandte, welches 
b ey denen dort igen hohen Preisen ausführbar war. 
In den en Monathcn July und August a. e. ging selbst die Rheinfahrt 
vom Oberrhein wieder auf und es wurden beti·ächtliche Quantitäten 
strohmab vc1·sandt. 
Der auf der Bereisung seines Departements begriffene Jollivet e1·liess in 
dem August ein neues Decr et , worin er die Ver sendung des Getraides 
auf dem Rhein, es komme h er, woher es wolle, verbot, und nunmehr er ­
öffnete sich ein freyes F eld für die Raubsucht und Plünderungsgier der 
französischen Maut-Bedient e. Sie nahmen mit Gewalt der \Vaffen und 
unter dem Beistande des Militärs 
mehrere, hessischen Unterthanen gehörige, mit Getrnide, so auf dem Mayn 
aufgekauft war, beladen e Schiffe vom rechten Rheinufer zwischen Mainz 
und Castel hinweg, 
ein b cy Lcutcsdorf-f, Trier schcr Hoheit, auf d em r echten Rhein Ufer 
liegendes mit der Entladung des Getraides beschäfigtes Schiff, 
v er suchten ein gleiches mit einem bcy Lintz Cölnischer Hoheit liegenden 
Schiff, wurden aber daran verhindert, indem die Cölnischc Beamte 
eine gantze Brigade Gendarmes und Maut Bediente entwaffneten und 
arretieren liessen. Die Gewaltthätigkeit auf dem Rhein vervielfältigte 
sich , und nunmehr sperrten die französischen Maut-Bediente auch die 
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Fahrt zwischen Duishurg und Holland auf dem längst dem preussischen 
Territorio liegenden Theil des Rheinst1ohms. Der Landgraf von H essen­
Cassel liess nachdrückliche Vorst ellungen durch seinen Gesandten in 
Paris machen, Chur Trier gebrauchte Repressalien und liess ein franzö­
sisches mit Getraide beladenes Schiff eon.fiseiren., unterdessen liegt ahcr der 
gantze GetTaidchandel auf dem Rhein, und dieses zufolge der Befehle 
eines französischen Beamten. 
Das Verfahren von Frankreich ist ungerechtfertigt, es ist von den nach­
theiligst en Folgen , es ist entehrend für seine Nachharn, wenn es diese 
Gewaltthätigkeiten zahm und leidend ertTägt. 
Der Lunevillcr Frieden setzt den Thalweeg zur Gräntze, er hebt 
1) also das indem Zustand des Krieges geltende Eroherungs Recht auf, 
2) er st ellt die natüi-liche Unabhängigkeit beider Nationen von einander 
wieder her , schliesst ihre Einmischung in die innere Verwaltung j edes 
Landes aus ; 
3) verbiethet die Gewaltthät igkeit diesseits des Thalweegs als der Strohm­
bahn eines zwey unabhängige, im Zustand des Friedens b efindliche 
Nationen b erührenden Gräntz Strohms. 
Diese Sätze sind so evidente Selbstfolgen des Luncvillcr Friedens, dass 
es nur imes Ausdl'uck s und k einer näher en Ausführung bedarf. 
Die Folgen der französischen Usurpation der Ober H errschaft über den 
Rhein sind im vorliegenden Fall 
1) dass Ober-Deutschland seine Producte theils herabgewürdigt theils 
gantz ohne Absatz sieht, dass ihm die Mittel entgehen, das durch den 
Krieg vel"lohrene Geld wieder zurück zu v erdienen , und dass der Absatz 
der Preussischen F abriquc \Vaaren leidet , z. B. der metallischen Waare 
der Grafschaft Marck , die Schlesische Tücher hier, wie es die gegen­
wärtige schlechte Frankfurter Messen b eweisen , 
2) dass die Zoll Einnahme und das Gewerbe der Schiffarth auf dem Rhein 
leidet, und b etrug die Zolleinnahme vom Getraide anno 1800 gegen 
70 000 rth, 
3) dass durch die verhinderte Circulation des Getraides zwischen dem 
Ober Rhein und Wcstphalen in diesem Lande eine künstliche Theuerung 
entst eht, da es die Zufuht vom linken Rheinufer verlohren und man, 
um diese Thcurung zu verhindern, wieder zu anderen nachtheiligcn Ein­
schränkungen zu schreiten genöthigt ist. 
Dass es übrigens entehrend und die Würde der deutschen Nation er­
niedrigend ist , seinen Nacken unter das Joch eines französischen Pro­
consuls zu b eugen , hierin wird wohl das Gefühl jedes nicht gantz herab­
gewfüdigten Maru1es übereinstimmen. 
Diese gantze den Rhein Handel einschren cken<lc Maasrcgcl kann gegen­
wärtig als eine Anmassung einer französischen Unterbehörde angesehen 
werden, sie beruht auf k einem Beschluss des Consuls, sie ist auf keine 
unter unabhängigen Nationen gewöhnliche Art zur Wissenschaft der 
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andern gebracht, das französisch e Gouvernement hat selbst dem Militair 
die fernere Einmischung verbothen , indes scheint überhaupt [er] selbst aus 
seinem Benehmen gegen Chur Trier und Cöln die Gewaltthätigkeit 
seiner Unter Behörden nicht gradczu zu billigen und nur diesen so weit 
nachzusehen , als es die Schwäch e und Nachgiebigkeit seiner Nachbarn 
gestattet , um gelegentlich einen Masstab der Zahmheit der letzteren 
zu erhalten und die Vortheile einstweilen zu benutzen , welche ihm aus 
diesen Maasregeln zuflicssen , diese Vortheile sind aber irrig b erechnet, 
indem En glan d , dem man die Zufuhr versperren will, Getraide aus Amerika 
und der Ost see erhalten k ann. 

Man wird also ohnbedenklich 
a) offenbaren gewaltthätigen Violationen des Territorii Gewalt entgegen­
setzen können und die Maut Bediente, so sich auf der r echten Seite des 
Thalwegs gewaffnet b etreffen lassen , durch das unter den Befehlen 
des Gen eral Lestocq stehende Militair arretiren , entwaffnen und zurück­
weisen lassen , welches wie gesagt auf dem Ober Rhein ber eits geschehenist; 
b) nachdrückliche Vorst ellungen gegen die an gemasst e französische Ober 
H err schaft auf dem Rhein in Paris thun lassen und zu gleichen Maas­
regeln die übrigen an den Rhein gräntzenden F ürst en , H essen , Bayern 
auffordern, 

c) und im Fall diese ohne Erfolg sind, so wird man ernsthaftere Maas­
rcgeln durch Repressalien u . s. w. brauchen können. 

H einitz an Stein Berlin, 20. Okt ober 1801 
Geh. S tnuteorchiv Berlin. Gcu . Dir. Min<lcn -Hu,·cnsbcrg 'fit . V. N r. 2 Vol. 5, Kouzcpl 

Sendung Vinckes nach Spanien. Fordert Vorschläge iiber seine Vertretung . 

Stein an Heinit z 30. Oktober 1801 
Geh. S ttt 11t 11 urchiv Bcrliu . Ccu. Dir. Mindcn-R nvcnebcrg T it. V. Nr, 2 Vol. 5. E igcnh . 

B ca11tragtfiir Delius 1) dic~Bewilligung einer R eise nach F landern und Nordfrankreich 
:::um S t.itdium der T extilindustrie. Vertretung Vinckes. „In einem Collegia, das 
wie das hiesige eine P rovinz verwaltet, deren ganzer W ohlstaml von F lachsbau, Garn­
spin.nerci, Weben usw. abhängt, ist es gewiss niitzlich , wenn mehrere Mitgli~ler 
desselbw Kenntnisse von diesen Gewerbezweigen besitzen , die sie bei der polyzeylicheri 
L eiwng derselben amvenden können." ( A bgelehnt durch Rescript vom 21 . Nov.) 

Bericht Steins Minden , 24. November 1801 
Geb. St anl8nrcl1iv Dcrlin. Gen. Dir. Clcvc V. 12 Vo l. 

„Vberreicht die p er R escr. datiert B erlin , 18. Dez. 1800 geforderte Vorschläge wegen 
Abkürzung des Geschiiftsbetriebs." 

l) Kriegsrnt bei d er K amm er in Minden . 
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Stein an R eden Minden, 29. November 1801 
Geh. Stnntl!orchiv Drc~luu 

V erkauf der li11ksrheinischen. B es it:1111ge11 . Erbittet sei11 c Ratschliige wegen ei11 cs 
A11kaufs in Schlesien. 

Sie erhalten , mein lieber R eden , von mir einen Brief über einen Gegen­
stand, der Ihnen vielleicht unerwartet ist . Ich habe mir einigen Vorrath 
von baarcm Gelde geschaffen , den ich durch den V crkauf meines auf dem 
linken Rheinufcr s liegenden V crmögcns zu vermehren beschäftigt und zu 
dem Ankauf eines Guthcs in einem Theil von Deutschland, der von dem 
Kriegstheat er entfernt ist, anzuwenden beschlossen habe. Da ich nun 
Anschläge und Güthcrheschreibungcn aus verschiedenen Gegenden ein­
ziehe, so ist mir auch dergleichen aus Schlesien zugekommen , unter denen 
der anliegende der H errschaft Freyhahn ist. - Ich wünschte, Sie beant­
wortet en mir folgende Fragen oder , im Fall Sie nicht Zeit hätten , licsscn 
sie mir durch Langwerth beantworten . 

1) Überhaupt ist in Schlesien der Zinsfuss am Steigen , der Capital WcrLh 
der Güthcr am Fallen , und kann m an gegen baares Geld in kurzem Termin 
zahlbar zu 6 % rein Ertrag k aufen in Schle. ien , 

2) ist die Anwehrc der Product c an Holz, Brandt wein, Gebräu, \Volle in 
Niedcrsclllcsicn auf der Südprcussischen Gränzc leicht und die Circulation 
lebhaft. 
3) W er ist der Besitzer von Freyhahn, warnm verkauft er ? Fragen , die 
den Anschlag selbst betreffen , behalte ich mir noch vor , da ich dem­
jenigen , der mir den ·Anschlag zugeschickt, geantwortet , er mögt c den 
Besitzer fragen , ob er mir' zulassen wolle, durch einen Ökon omicver-
tändigcn den Anschlag an Ort und Stelle prüfen und r cvidiren zu l assen. 

E s scheint mir in dem Anschlag manches auffallend, z. B. der Holz­
bestand ist zu 4p Klafter Morgen zu hoch an genommen, der W ein E rtTag 
ganz übertrieben und unmöglich , so dass hier ein SchTeihfcblcr vor­
gefallen cyn mu s. 
Der Kauf im allgemeinen genommen hat gegen sich, dass die Laage wenig 
angenehm seyn kann. 
Erfordert die V crwaltung dieses Guthcs eine beständige und ununter­
brochene Gegenwart? 
Kann man bcy Schlicssung des H andels nicht die t hcurc und oft be­
trügerische Dazwischcnkunft der Güthcr Mäkler und Advokaten {nicht) 
vermeiden ? 
Ich würde auf dieses Guth oder ein j edes andere passende gleich 180 000 Th. 
in Golde oder in kurzen T erminen b ezahlen können , wodurch ich den 
Abschlus eines vorLhcilhaften K aufes zu bcwürken hoffe. 
Hat es Schwierigkeiten, clas Incolat zu erhalten , ist es kostbar ? Meine 
Absicht ist , diesen Winter nach Berlin zu gehen , und habe ich die H off­
nung, Sie da zu sehen, noch ist mir aber die crfodcrlichc Cabinct s Ord1·c 
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nicht zugekommen und kann ich keinen bestimmten Entschluss fassen. 
E s sind mir auch die Anschläge der H errschaft Nimckau und die Güther 
eines H . v . Nimptsch im Gebürge zugekommen , als Comadswaldau, 
Jägc1ndorff usw„ sie scheinen mir aber übertTicbcn hoch. 
Nachschrift . 
Ich habe Ihnen auch noch einen Anschlag eines H errn ( ?) Nimckau, der sehr 
summarisch ist und sich daher noch weniger beurthcilen lässt wie der 
erst ere - das Guth liegt in einer cultivirten gewärbigen Gegend. 1) 
Darf man Dominical Gründe an Unterthanen verkaufen ? 

Cabincttsorder an Stein Berlin, 3. Dezember 1801 
Geh . Stnutsurchiv Dcrlin. Gcu. D ir. Clcvc VI. 1 

Wird nach B erli1i bef ohlen . 

Bericht Steins Minden , 19. Dezember 1801 
Geh. S tanUnrchiv Dcrlin. Gen. Dir. Clcvc. LXX...X V. Sekt.]. 2 

Überreicht Dietfurths Darstellung der ständischen Verfassung in Cleve-Marlc. 

St ein an Vinckc Berlin, 17. März 1802 
Archiv OstcuwulJc. N ttchluß Vinckc 

W estfälische Vcn -0altu11gsaufgaben ( Briickenban, A rmenhiinser, B efreiung der Do­
miine11bauer11) , Anhauf von Birnbaum. R eisepliine. 

Ich habe bis zu m einer Abreise v on Berlin Anstand genommen, Ew. Hoch­
wohlgeboren zu schreiben, um Ihnen eine vollständige Nachricht von 
denen auf die W estphäli ehe Provinzial Verwaltung Einfluss habenden 
Verhandlungen mit-theilen zu können. 
Die Bausachen sind sämmtlich entschieden ; der Wiederher st ellungs Plan 
der W eser Brücke, welchen Hr. Funck 2) entworfen, sowie auch der Werra 
Brücken Bau genehmigt, un d ist man mit der Ausführung von b eiden 
nachdrücklich unter Mitwirkung des Hrn. Bau Director Lehmann be­
schäftigt - hingegen sind wir gesichert gegen die Besuche des H errn 
Riede! 3) . Auch der Bau des Armenhauses 4) ist vom König genehmigt , 
eine Zusicherung gegeh en von einer Unter stüt zung von 40,000 Thaler 
unter gewissen Modalitäten ; die Acbtissin Ci) w:ill aher das Fraterhau s vor 
erfolgter Königlicher Genehmigung nicht überlassen , um welche Gc­
n ehmigm1g gegenwärtig nachgesucht worden ist. Das Geistliche Departe­
ment hat eingewilligt in eine Behandlung der Armen Sachen durch eine 
gemeinschaftliche Commission der h eiden Collegicn. Die Vorschrifren 
wegen Abkürzung der Dienstformen hahen die Immediat e Gen ehmigung 
erhalten , auch sieht m an der Vollziehung einer Vernrdnung wegen Allodif'i-

1) Stein erwarb an Stelle dieser Giither die H errschaft Birnbaum im damaligen Südpreußen, 
der späteren Provinz P osen. 
2

) Landbaumeister bei der Baukommission der K ncnmcr zu Minden. 
3

) Geb . Oberbaura t bei der Oberbnudeputntion in Berlin. 
') In H erford s. Bodelschwingh, Vinck c I. S. J.26. 
b) Von H erford. 
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cation der Königlichen Eigenbehörigen entgegen, und sind auf diese Art 
denn doch ver schiedene Gegenstände, welche Veranlassung zu meinem 
Hierseyn gaben , theils zu Ende gebracht, theils aber auch eingeleitet. 
Ihre beide an mich gerichtete Briefe sind mir zugekommen 1) , auch habe 
ich verschiedene Ihrer sonstigen nach Deutschland gerichteten Briefe zu 
lesen Gelegenheit gehabt, so wie ich derin auch die meinigen Ihren so sehr 
an Ihrem. Schicksal theilnehmenden hiesigen Verwandten 2) und dem Minis­
t er H[einitz] zugestellt habe. 
Meine Anwesenheit benutzte ich , um 1nich nach Güthern zu erkundigen, 
und kaufte nach vorhergegangener Bcrcisung die an der W arthc 22 Meilen 
von hier liegende 1-Ien schaft Birnbaum gemeinschaf-tlich mit einem 
meiner alten Bekannten, Herrn v on Troschke 3), ich zu 2/ 3, er zu 1/ 3 für 
243,000 Thaler. Ich hoffe und glaube einen guten Kauf gcthan zu haben 
und habe bereits Kontrakte über 26,000 Klafter hier geschlossen, habe 
aber noch einmal soviel zu verkaufen. Auf Johanny geschieht die Über­
gabe. Verbesserung der Viehzucht, der Schaafzucht, wovon eine Heerde 
von 3000 Stück i st, sind die Haupt-Meliorations-Objekte. 
Ich r eise am 19 t en m. c. von hier über Hamburg nach Minden. 

Stein an Frau von Berg 
N nch l'crtz I. S. J 92 ff. 

Minden, 22. April 1802 

l\1ecldenburgischc R eise. Scharfe Verurteilu11g der dort herrschenden L eibeigenschaft. 
Unwirtschaftlichlccit dieses Systems. Graf Moltlce. Korrespondenz mit I-Ierclcr. 
Büste der Frau von B erg. 

Ich ver schob es, Ihnen , meine beste Freundin, zu schreiben, bis ich hin­
längliche Mussc und Gesundheit hatte, um es mit Sammlung und ruhiger 
Zurückcrinnerung alles dessen, was seit m einer Abreise von Berlin vor­
gefallen war, thun zu können. Ich wanderte Mecklenburg in seiner ganzen 
Länge seewärts durch , besprach bedingungsweise zwei Besitzungen für 
das Stift, die ich für einträglich halte . Das Aeusserc des Landes missfiel 
mir so sehr als das nebliche nördliche Climat, grnssc Ackerfluren , wovon 
ein ansehnlicher Theil zur W eide und Brache liegt, äusserst wenige 
Menschen, die ganze arbeitende Klasse unter dem Drucke der Leib­
eigenschaft, j ene Flächen einzelnen selten gut behauten Höfen beigelegt, 
mit einem 'Vortc, eine Einförmigkeit, eine todte Stille, ein Mangel von 
Leh en und Thi:itigkeit über das Ganze vcrlneitct, die mich sehr nieder­
drückte und verstimmte. Die Wohnung des Mecklenburgischen Edel­
mannes, der seine Bauern legt, statt ihren Zust and zu verbessern, kommt 
mir vor wie die Höhle eines Raubthie1·cs, das Alles um sich verödet und 
sich mit der Stille des Grabes umgiebt. Gewiss ist der Vortheil auch nur 

1) F ehlen beide. 
2) Vinckes Schwester Elisabeth war mil dem Minis ter v . d. R eck verheiratet. Kochcn­
dörffcr a. a. 0 . S. 17. 
3) Preußischer Kammerherr, über dessen frühere Verbindung mit Stein nichts zu er­
mitteln war. - Ucher den Erwerb von Birnbaum vgl. auch Ritter n. a. 0 . 1. S. 122 ff. 
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anscheinend, und hohe Culturenergie, voller Ackerbau nur möglich, wo 
es an Men schen und m enschlichen Kräften nicht fehlt. Der Kaufwerth, 
der Ertrag, die Sicherheit des Absatzes, die Möglichkeit, grosse öffentliche 
gemeinnützige Anlagen auszuführen, ist gewiss in Ländern, wo Bevölke­
rung und Gewerbefleiss existirt, überwiegend grösser als in denen, wo man 
den Menshen zum integranten Thcil des Viebinventarii eines Gutes herab­
gewürdigt hat. Die kurzsichtige Habsucht des Güterhändler s hat auch die 
Möglichkeit einer vermehrten Menschenzahl durch die Devastation des 
in diesem unfreundlichen, nördlichen Himmelsstriche so nöthigen Holzes 
ganz aufgehoben. 
Ich hielt mich einige Tage in W ohlde bei Graf Moltke auf, es ist ein 
schönes Guth, er ein thätiger strenger Landwirth, dessen Sachen sehr 
vorwärts zu gehen sch einen , auch sie b eschäftigt sich sehr mit Kinder­
erziehung und mit ihrem Hauswesen, und man vergisst über diese gute 
Eigenschaften ihre kleinen Extravaganzen, die grösst cnthcils ihrer Hart­
hörigkeit und der Unbeweglichkeit ihres gebrochenen .Al·mes zuzuschreiben 
sind. Von da r eist e ich über Rostok, \Vismar, Lübeck , Hamburg nach 
Minden. Ich genicsse hier meine Unabhängigkeit, m eine Ruhe, m eine 
Rückkehr zu m einen Berufsgeschäften, und miT fehlt der Umgang einer 
verständigen, gebildet en, theiln ehmendcn Freundin, der Ihrige. E s 
gehört zu meinen best en und häufigst en \Vünsch cn, das Glück dieses 
Umgangs, das mir so abgerissen, so stückweise zu Theil ward, am Abend 
m eines Lebens fortdauernd zu genicsscn - möge ihn doch die Vor­
sehung erhören. 
An H crdcrn 1 ) schreibe ich heute, ich habe bei der ganzen Sache wenig 
V crdienst , Ihnen allein kommt aller Dank zu, den ich nicht usurpircn 
will. Es ist mir nur leid, dass ein Mann wie H erdcr an der Spree und der 
W eser eine Hülfe suchen muss, die er doch unter seinen ihn nahe um­
gebenden Menschen finden sollte. 

Ich danke Ihnen für alles Gute und Freundliche, was Sie von der kleinen 
Hcnrictt e sagen , sie ist ein gutmütbiges, bildsames Kind, das viele Tbätig­
kcit und Besonnenheit hat - d en Aufenthalt in B [ erlin) halte ich ihr 
nicht für zuträglich , denn das Beispiel von Untbätigkeit und das Un­
interessante der Gegenstände der Unterhaltung, die man dort auswühlt, 
wirken nachthcilig. Ich wünschte den engen Kopf des guten A. über 
einen grösscr en Leist en zu schlagen; er ist gar zu enge und sein Herz zu 
kalt, unempfänglich für alles Grosse und nicht-Alltägliche. Er erinnert 
mich immer an das Wort d es H elvetius, que les gens froids ont un houclier 
pour se defendre, mais point une epee pour conquerir. E s ist schade, 
dass so viele Mittel zu einer liberalen, wohlwollenden, kcnntnis- und 
genussreichen Existenz in den Händen eines Mannes sind, der die Stelle 

1) Vgl. H aym, Hcrdcr. Bd. II, S. 812 . 
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eines Subalternenoffizicrs oder eines Landedelmannes mit 1500 Thalcr 
Einnahme vollkommen ausfüllen würde. 
An Ihren Leiden , m eine best e Freundin, nehme ich lebhaften Anthcil, 
Sie er scheinen als Pflegerin und Hülfe einer leidenden Mutter in einem 
Ihrer würdigen Licht - schonen Sie aber Ihre Gesundheit. 
Der meinigen ist die R eise nachtheilig gewesen, noch immer bat mich ein 
schl' heftiger Hust en nicht verlassen, der zwar keinen bösartigen Charakter 
bat, unterdessen abe1· lästig ist und mir Sprechen und j ede Bewegung be­
schwerlich macht. Die sehr milde Witterung wird ihn auch wohl entfernen. 
Empfehlen Sie mich dem Andenken Iluer liebenswürdigen Tochter. 
H eute geht alles an H crdern ab - doch ich sagte es ja schon einmal. 
Für ihre Büste danke ich , Sie sind so gütig und schicken sie an Rosen­
stiel , der sie mir zukommen lässt. H err Tiecke hat es mir überlassen, 
sie ganz zu vollend en und Ihren Geist, Ihre Thätigkeit, Ihr ruhiges, 
besonnenes freundliches Wesen noch hineinzutragen, welches ich thun 
werde. Was hören Sie von meiner Schwest er W crthcrn und von Louise ? 
wo werden diese ihren Sommer verleben? 
Bleiben Sie meine Freundin und seyn Sie so glücklich, als ich es wünsche 
und Sie es verdienen. 




